Les députés sont à l'ouvrage et le nouveau bill des liqueurs 
a subi sa première lecture 


Il est trois heures. Le canon salue 


mentionnée dans le discours du trône 
le représentant du roi Le lieute-|comme un événèment important qui 
nant-gouverneur arrive devant lea avancé la cause de l'unité nationale. 
pariement Il est flanqué | On en a profité pour discuter dé nou- 
de sn garde, soldats par devant, sol- | veau la question du retour des res- 
derrière. Les petits che- | séurces naturelles à la province, 

t de froïl et d'ardeur A la suite de sa réélection comme 
descend de sa machi- président de la Chambre, M. Talbot 
monte le grand escalier. | a remercié ses collègues pour la con- 
l'intérieur, au bas de l'escalier  flance qu'ils veulent bien mettre en 
marbre qui mêne à la Chambre, | lui, les assurant qu'il s'efforcerait tou- 
détachement de réguliers, l'arme | jours de remplir ses fonctions avec 
bras. A l'entré: du gouverneur, | justice et impartialité. 

soldats, comme un seul homme, le) Le sergent d'armes John McDou- 


saluent. Le capitaine James et ses | &all. qui occupe sa charge depuis qua- 
artistes sont à deux pas et le capi- | rante-neuf ans, se trouvait empêché 
taine. fait entonner rhymne au roi ; par la maladie d'être présent, ainsi 


leutenant-gouverneur fait le tour que R-G. 
des rangs, adresse quelques paroles Mountain. 


La réponse à l'adresse 


Willis, député de Turtle 


cette fois, d'une suite bigarrée. ruis- | été proposée par S.-S. Garson (Fair- 
selante de décorations diverses et aux ford, et A-J-M. Poole 
costumes les plis variés, depuis le) Plains), qui ont fait les compliments 
kaki jusqu'au piaid écossais, depuis 
l'uniforme à la Jellicoe jusqu'aux fa- 
meux habits rouges Le lieutenant- 
rneur, coiffé de son bicorne au- 
guste, monte, monte. Une foule tran- 
quille a envahi les couloirs et semble 
maîtresse de la maison. On regarde 
passer, sans enthousiasme et sans 
beaucoup d'intérêt, tous ces galonnés | 
qui paraissent les tout premiers à ne 
pas se prendre au sérieux eux-mé- 
mes. qui a subi sa première lecture. 
Entre temps, les députés envahis- 
sent la Chambre. Voici le groupe 
gouvernemental, bien reconnaissable 
à l'allure “fermière” de ses députés. 
vient ensuite le groupe conservateur, 


RICHESSES DU 
Se NPBANUR 


figure bien de celui qui en di- £ 

rige les Séiiéhentse Où _ nomme Ce que renferme en cuivre, 

les députés: eux essayent de se con-, Zinc et or la fameuse ré- 
gion minière de Flin Flon 


et au premier ministre. 

Le lieutenant-colonel Taylor, chef 
de l'opposition conservatrice, a criti- 
| qué la manière dorit ont été faites 


sant qu'un grand nombre d'électeurs 
n'ont pu se faire inscrire. 
Le bill des liqueurs 
Le procureur général, M. Major, a 
présenté le nouveau bill des liqueurs 


vaincre de leur importance, et quel- | 
ques-uns finissent vraisemblablement 
par y réussir. Devant le ‘’Board of Trade”, le pre- 

Le lieutenant gouverneur s'avance  mjer ministre John Bracken a fait 
de l'appartement où it s'est retiré. Il un tableau éblouissant du développe- 
.eatre dans la Chambre et prend place | ment futur du nord du Manitoba, spé- 
Wu trône. Le secrétaire provincial | cialement des riches régions minières 
vient lui annoncer que la Chambre |qe Flin Flon, dans le district du Pas. 
n'a pas encore choisi son président 
* C'est, comme au temps de Cromwell, 
son privilège. Le gouverneur prend 
une mine surprise et prie la Chambre 
de s'occuper immédiatement de cette 
affaire importante Ii se retire, com- 
me il est venu La Chambre se vide 
de nouveau. Derrière les bancs des 
députés, les dames en profitent pour 
reprendre les couversations interrom- 
pues. Les figures -n mosaique de la 
voûte assistent, ipassibles, à ce va- 
et-vient. Bientôt le premier ministre 
passe avec le président. C'est. enco- 
re cette année. l'hon. M. Talbot. I] 
porté le tricorne et la toge. Tous 
deux font leur entrée à la Chambre. 
où les députés sont déjà réunis. Le 
premier ministre et le secrétaire pro- 
vincial vont alors chercher le lieute- 
nant-gouverneur. Celui-ci vient de 
nouveau à la Chambre et il] fait. aux 
députés le discours du trône 
voix à peine perceptible 


“La région minière de,Flin Flon va 
peut-être devenir le grand territoire 
producteur de cuivre du continent et 
peut bien être le théâtre du plus 
grand développement au Manitoba 
que aous ayons vu.” 

Le développement de cette région, 
située à soixant? 


ment d'une trentaine de millions de 
dollars. Pour la construction d'un 
chemin de fer à cette région, le gou- 
vernement de la province n'a eu qu'à 
consentir une garantie de $100,000 
destinée à couvrir les déficits possi- 
bles pendant cinq ans 

Dans cette région, on a trouvé 80 


lions de tonnes de zinc, 32 millions de 
tonnes d'or et 16 millions de tonnes 
d'argent, sans compter les ressources 
hydroélectriques et le bois. 

Le premier ministre rappela que 
des 116,000,000 d'acres de terre de la 
ascétiques de la voûte l'entendent-| province, 15.000,000 étaient 
elies”? Peut-être’ Chose certaine. let 7.000,000 en culture. 
c'est que personne dans les galeries | touché aux ressources minières 
n'y entend une syllabe et les moins | forestières de la province, dit-il 
patients s'en retournent à leurs occu- 
pations ordinaires 

La dix-huitième Chambre du Mani- 
toba est ouverte. 

Le discours du trône 

Le discours du trône dit que le 
gouvernement provincial sera en me- 
sure d'annoncer un surplus cette an- 
née Les dépenses totales pour lc 
dernier exercice ont été bien inférieu 
res aux crédi:s approuvés par la der 
aière législature 

Le programme législatif du gouver 
nement comporte une réduction 
50 ‘pour cent dans la taxe du revenu 
supplémentaire 
sions de vieillesse. au cas où le gou- 
vernement d'Otiawa déciderait de ne 
pas en faire un système puremen 
Æédéral: un jour de repos périodiqu 
pour certaines classes de l'industrie 
la refonte de toutes les lois concert 
nant les liqueurs et de nouvelles s'1 
pulations pour répondre aux demnan 


d'une 
Les figures 
arables 
On a à peine 
et 


bie-Anglaise, a un rendement annuel 


de blé du Manitoba, cette année. M 
3racken prévoit que le haut-fourneau 
Flin Filon aura un rendement su- 
périeur encore 
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ie 


Les chantres romains en 
Amérique 


New-York Les 
mains, SOUS l1 direction de Monsignoi 
| Raffaele-C. Casimiri de 
| Saint-Jean de La‘tran arrivés à 
New-York Le com- 
pose de soixante voix, fera une tour- 
1ée en Amérique 
— 4-2 —— 
MONTREAL 
Desrochers 


chantres ro- 


de 
chanoine 
ation de pen 

un système de pen süht 


choeur, qui se 


L'échevin 
représentant du quartier 
Hochelaga. a été élu président du co- 


des du récent plébiscité mité exécutif en remplacement de 
Le discours Qu trône mentionne | l'échevin Brodeur, décédé, 

également diverses mesures Four pro 

mouvoir les intérêts de l'agriculture CALGARY Une tempète terri- 


et de l'industrie minière Une étude ble a soufflé lung sur les prairies de 


signée ra faite de ros ressource: l'Alberta Un chemincot a été frappé 
en érefkie hydraulique. pour répon | mortellement par une charrue à neigè 
dre aux exigences ce notre dévelo; 

pement industriel et aux besoins do REGIN A l'hon George Spence, 
mestiques de ia population Les dif minisre provincial des chemins de 


férents services d'hygiène et de santé 
seront centralisés sous une direction 
uaique 

La conférence interprovinciale est | 


fer. a été élu Cans le comté de Maple 
Creek par une majorité dè 650 sur 
Charies-F. C2lburn, le candidat pro- 


gressiste-indépendant 


| d'usage au président de la Chambre | 


das ut mosna d S ERA CARDINA 


ment confirmée par un 


milles au nord-| 
ouest du. Pas, comportera un place- | 


| 
|nez, Augustinien, Mgr Lepicier, Ser- 


millions de tonnes de cuivre, 80 mil- | 


| dinal Hlond. 


| que Sa Sainteté le Pape Pie XI dé- 
Le haut-fourneau de Train, Colom-! 


de $32.000.000, autant que la récolte | 


{récemment mis à l'index. 


A -A | 


* Lundi soir, la réponse à l'adresse a | 


L'HON. P.-A. TALBOT, 
(Beautiful | qui a été réélu président de la Légis- prêtres catholiques ont été exécutés 


lature du Manitoba | 


MGR RM. ROULEAU 


! 


‘ 


La nouvelle est officielle- 


|  câblogramme du cardinal 
Gasparri 


| Québec — Le Souverain Pontife a 
| décidé définitivement de tenir un con- 
sistoire public le 22 décembre pour 
créer cardinaux: Mgr Raymond-Marie 
Rouleau, archevêque de Québec; Mgr 
Zaccaria Martinez y Nunez, archevé- 
que de Tolède, Espagne: Mgr Char- 
les-Joseph Binet, archevêque de Be- 
sançon, et Mgr Lepicier, évêque titu- 
laire de Tarse, qui remp'acera le car- 
dinal Billot comme cardinal français 
de la Curie. 
| Mgr Rouleau a reçu du cardinal 
| Gasparri, secrétaire d'Etat du Saint- 
Sège, un câblogramme confirmant 
officiellement cette nouvelle. Le câ- 
blogramme se lit comme suit: 
‘Heureux de vous informer que Sa 
Sainteté, au consistoire du 19 décem- | 


bre, honorera votre grandeur du 
cardinaiat. Veuillez accepter mes fé- | 
| licitations. (Signé) Cardinal Gas- | 
| parri.” 


Quatre cardinaux religieux 
Rome Par un curieux hasard, , 
trois des nouveaux cardinaux appar-| 


| tiennent à des ordres religieux. Mgr 


Rouleau est Dominicain, Mgr y Nu- 


vite. Ces nominations augmentent 
encore le nombre des princes de 
l'Eglise appartenant aux ordres reli-| 
gieux. Il y en a actuellement cinq:| 
un Bénédictin, S. E. le cardinal Gas- | 
quet: deux Franciscains, S. E. le car-| 
dinal Fruhwirth et S. E. le cardinal 
Boggiano, un Jésuite, S. E. le cardi- 
nal Ehrle: un Silésien, S. E. le car- 
Le cardinal Billot, qui 
donna récemment sa démission, ap- 
partenait à la Compagne de Jésus.” 
La question romaine 

La nomination prochaine de qua- 

tre cardinaux non JItali-ns, indique 


sire accorder une certaine prépondé- 
rance aux éléments étrangers dans le 
Sacré-Collège, peut-être en prévision 


| de développements futurs sur la ques- 


tion romaine, comme l'on désigne 
commurément le conflit existant en- 
tre l'Eglise catholique et l'Etat ita- 
lien 
Les nouvelles nomina:io'is prennent 
une importance considérable du fai‘ 
que ! deux ,nouveaux cardinaux 
français sont reconnus comme adver- 
de l'‘‘Action Française”, le 
royaliste français qui a été 
Ils sont 
tous deux partisans irréductibles ï 


LL] 


saires 


ournal 


la politique du Pape relativement aux 
activités politiques des périodiques et 
ieur nomination laisse croire que le 
| sontife est bien résolu à maintenir 
l'attitude qu'il a adoptée à l'égard du 
journal 

Les doux nouveaux cardinaux fran- 
actuellement à Rome, de 
sorte que le Chapeau 
bablement remis par 
| me à l'archevêque de Besançon avant | 
son retour en France, tandis que Mgr | 
Lépicier vit en permanence à Rome | 
et sera le cardinal français perma- 
nent de la Curie, remplaçant le car- 
dinal Billot. | 

SAINT-JEAN, Tererneuve On a 
trouvé le corps d'un aviateur qu'on | 
a toutes les raisons de croire être le | 
|comte de Lesseps, disparu depuis le 
1S cctobre 


ja:s sont 
rouge sera pro- 
le Pape lui-mé- 


Î k 


| 
g'amérique centrale. 


Le roi du blé de l'Amérique 
. du Nord 
Chicago — EŸ Edson Smith, cin- 


quante-cinq ans, fermier de Corvallis, 
Mont, est maintenant le nouveau roi 


leurs producteurs de blé du Canada 
et des Etats-Unis à l'exposition in- 
ternationale de bestiaux et remporté 
le championnat. C'est la troisième 
fois depuis dix-sépt ans qu'un Améri- 
cain gagne la Coupe emblème du 
championnat. 
ee 


Calles a fait fusiller 147 
prêtres mexicains 


New-York — M. W.-F. Montavon, 
de la “Catholic Welfare Conference” 
de Washington, a déclaré devant les 
membres du “Monday Ciub” que 147 


au Mexique au cours de l'anvée qui 
vient de s'écouler. 

M. Montavon, rutrefois au service 
du gouvernement dans les pays de 
a dit que 
renseignements lui venaient de sour- 
tant officielles que non officielles 
en sa qualité de directeur du dépar- 
tement légal des conférences sur le 
bien-être. 

“Les problèmes mexicains. a-t-il 
dit, ne sont pas simplement d'ordre 
religieux, mais aussi d'ordre écono- 
mique et social. Il faudrait que les 
Américains soulageassent le peuple 
de ce pays en recevant cordialement 
plus de deux millions d'immigrants 
mexicains qui ont fui aux Etats-Unis 
l'année dernière afin d'échapper à 
l'oppression politique.” 


8 De ©—— 
Délai aux travailleurs 
canadiens 


ses 


Washington — Le gouvernement 
américain a accordé un Gélafaux Ca- 
nadiens nés en dehors du Canada qui 
traversent la frontière quotidienne- 
ment pour aller travailler aux Etats- 
Unis et qui avaient jusqu au ler dé- 
cembre pour s'enregistrer sur les lis- 
tes de moyenne de leur pays respec: 
tif. Ceux cependant qui ont pris de 
l'emploi aux Etats-Uris après la pas- 
sation de cette loi ne bénéficieront 
pas de ce délai. 


i 
Î 


| 


| 


On n'a pas fixé de temps pour le: 


déiai accordé et l'on croit en général 
que le gouvernement américain s'oc- 
cupera à tour de rôle des quelque 
mille cas qui le concernent et qu'ain- 
si ces travailleurs seront mis en règle 
avec la loi. 


Censeur des films cinéma- 
tographiques pour la 
Saskatchewan 


W.-E. Gladstone, de Duck Lake, 
Sask., a été nommé censeur des films 
cinématographiques pour le gouver- 
nement de la Saskatchewan. Il suc- 
cède à W. McK. Omand, qui a démis- 
sionné récemment. La province voi- 


tières nous oblige à re- 
mettre à la semaine 
prochaine le ‘‘Coin des 


| Enfants”. | 


sine a le privilège de se servir du 
matériel de cinéma au parlement du 
Manitoba M. Giadstone siégera avec 
les membres du bureau des censeurs 


| du Manitoba, mais portera un juge- 


ment indépendant sur les films qui 
lui seront soumis. 


24 De © —— 


Mort du sénateur Boyer 


Montréal Le sénateur Gustave 
Boyer est mort à Rigaud, à l'âge de 
56 ans. Il avuit été député fédéral de 
Vaudreuil-Soulanges de 1904 à 1922, 
époque à laquelle il avait été nommé 
au Sénat. Sa mort crée la sixième 
vacance cette année à Ia Charibre 
Haute. Le sénateur Boyer était libé- 
ral 

220 — 


De grandes fêtes à Mont- 
.… Laurier 


Mont-Laurier La semaine der- 
nière ont eu lieu de grandes fêtes ‘en 
l'honneur ce Mgr Limoges, évêque du 
diocèse ce Mont-Laurier. Sa Gran- 
deur célébrait le cinquièrne anniver- 
saire Ce son sacre et le vingt-cinquiè- 
me de son ordination sacerdotale. Ces 
fêtes coincida'ent ave: la bénédiction 
de la nouvelle école norma'e. Plu- 
sieurs évêques, nombre de prêtres et 
de religieux y ont assisté. 

<< se 


S. G. Mor Prud’homme Off. 
cier de l’Instruction 
publique 


Prince-Albert., Sask: Le gouver- 
nement français vient d'attribuer à 
S. G. Mgr Prud'homme la décoration 
d'officier de l'Instruction publique. 
En maintenan: dans votre diocèse, lui 
écrit à ce propos M. P. Suzor, consul 
de France dans l'Ouest Canadien, les 


Î 
meilleures traditions de la race et de| 


la langue françaises, qui ont été celles 
des grands missionnaires évangélisa- 
teurs du vous avez travaillé 
pour lz France en même temps que 
pour l'Eglise catholique et il conve- 
nait qu'il vous en parvint une marque 
de notre appréciation. 

+2 


Sir Henry Thornton et le 
C. N.R. 


Ottawa Mf. C.-A. Dunning, minis- 
tre des Chemins de fer, faisant allu- 
sion à une dépêche de New-York, di- 
sant que sir Henry Thornton démis- 
sionnerait comme président des Che- 
mirs de Fer Nationaux Canadiens 


pays. 


pour accepter une position dans l'ad-| 
ministration des chemins de fer du! 


Mexique, a déclaré que, pour sa part, 
il n'en savait absolument rien et qu'il 
ne croyait pas cette nouvelle. 

Sir Henry est à Mexico à titre de 
conseiller auprès du gouvernement 
mexicain, relativement aux chemins 
de fer du Mexique. 


| 
| 
| 
À 
| 


. Un coin de Montréal, La métropole du Canada, vue du toit de la basilique 


Saint-Jacques 


f 


que domine le soir une grande eroix lun'ineuse. (Clic 


À gauche est l'hôtel Windsor et au fond le Mont-Royal 


hé Canadien National) 


DIEU ET MON DROIT 


\ Tim. 4, 


LA SANCTIFICATION DU 


DIMANCHE 


Un mandement des archevêques et évêques dé la 
province de Québec 


3 

Le dimanche 27 novembre, où a lu 
[au prône, dans toutes les églises de 
la province civile de Québec, une let- 
tre des archevêdues et évêques con- 
cernant la sanctification du diman- 
che et l'obligation de s'abstenir ce 
jour-là de tout divertissement public 
pour lequel on exige un prix d'entrée. 
Voici le texte de cet important docu- 
ment: 
| Nous. par la grâce de Dieu et du 
Siège Apostolique, archevêques et 
évêques des provinces ecclésiastiques 
| de Québec, de Montréal et d'Ottawa. 
| Au clergé séculier et régulier et à 
| tous les fidèles de Nos diocèses res- 
|pectifs. Salut et Bénédiction en No- 
|tre-Seigneur. 
| Nos Très Chers Frères, 
|  L'Esprit-Saint adjure les évêques, 
| par la bouche de saint Paul, de prû-| 
FeheE la doctrine, d'insister, de mena- 
cer, d'exhorter, à temps et à contre 
itemyps, en toute patience ct vérité (Il! 
1-2); il les invite même à | 
reprendre sévèrement les fideles 
leurs relâcherments. afin que leur fi 
demeure saire et vigoureuse (Tit., 1 
113). C'est pour obéir à cet appel de 
l'Esprit-Sain*, pour accomplir] 
un devoir s‘rict de Notre charge pañ-| 
torale et pour empêcher Nos ouailles. 
selon, les 1ègles de la prudence, de | 
s'égarer sur les chemins larges de ia 
nerdition, que Nous revenons, aujou”-| 


| de | 
| 
| 


c'est 


ñcation du dimanche. 
Il y 
rappelions la grande loi du repos do-| 
minical et Nous insistions surtout 
pour faire cesser le travail en ce saint | 
jour. Si les abus très réels que Nous] 
condamnions alors ne sont pas encore 
totalement disparus, Nous pouvons 
espérer cependant que, bientôt, grâce 
aux efforts des gens de bien, le tra- 
vail le dimanche et les jours de fête, 
cessera dans notre province. 
Aujourd'hui Notre charge pastorale 
Nous oblige à vous parler de la pro- 
|fanation du dimanche par les diver- 
tissements défendus. Nous le fai- 
| sons, parce que, comme aux premiers 


| jours de l'Eglise, ‘il y a des gens qui 
enseignent, par un vil intérêt, ce 
| qu'on ne 


troublent le peuple fidèle.” (Tit. 1, 


12). 


jour (Ex., 20, 10), et il veut que nous 
l'observions (Deut., 5, 15), parce qu'il 


(Ex., 31, 13). C'est pourquoi le Sei- 
gneur nous fait dite par Moïse: ‘‘Gar- 
dez mon sabbat, car il est saint; celui 
qui lui profanera mourra” (Ex., 31, 
14. 

Or, il y a une tendance croissante, 
que l'on remarque surtout dans les 
villes, à transformer le jour du Sei- 
gneur en un jour profane, en un jour 
de lucre et de péché, par l'organisa- 
| tion d'amusements, qui, parfois inof- 
fensifs en eux-mêmes, deviennent ré- 
préhensibles le dimanche et les jours 
| de fête. Nous voulons parler de ces 
| divertissements qui tournent en opé- 
| rations d'argent, pasMonnent outre 
{ mesure l'esprit des vas font per 
{dre graduellement espect de c: 
| et, quelquefois mém: 
transgresser gravement la loi cu à 
manche. 


le 


saint jour, 


Les vénérables Pères du premi 
Concile plénier de Québec, s'ins|, | 
rant de la tradition ca‘holiq 

| avaient déclaré que l'on ne pou 


|”as permettre, les dimanches € 
| 


jours de fê‘e reïigieuse, les ami | 


Le Dimanche est à Dieu, c'est son 


| ments publics pour lesquels on exi 


un prix d'entrée, méme si ces a 


sements sont organisés au bénéfi 
des oeuvies pics (Décret 544 Ce 

législation de l'Eglise canadienr 
aprrouvée par le Eaint-Sjège, n'e 
nullement tombée en Gésuétude. L 
| évêques, à tour de rûèle, se Font a 
| puyés sur cet article de notre dro 
{particunher chaque 10'3 qu'ils or 
Marat 1 ranneler ra noint de disciplit 
let gaïCer au dirnanche 8a phvsionc 
| mie véritable de jcur saint et san 

| fica‘eur 


£i cConc Ces armusements, 
mais Du/anis, ne sont pas permis le 
| Aimanches 


si on 


pas renser et dire de certains arnu-| 


sertents, d'une moralité douteuse, qui 
loffrent habituelleMent un aliment aux 


passions et qui n'ont d'autre but que | 
de satfsfaire la cypicité de quelquet | 


| bommes qui veulent s'enrichir le di- 
| manc 

| semaine ? 
| des 


cémeatograptiques, 


I1 s'agit, 


qui 


honnête: | 


ne encore plus sûrement que la | 
en particulier, | 
représentations théâtrales et ci-| 
remplacent | 


pour plusieurs l'édifiant spectacle de 
nos offices liturgiques et qui se don- 
nent chez nous, le dimanche et les 
jours de fête, au mépris de nos lois 
ecclésiastiques et civiles. Vous savez 
tous, Nos très: chers frères, que le 
commerce est défendu le dimanche. 
Or, ces représentations, par leur mul- 
tiplité et leur allure d'opérations 
financières et industrielles, consti- 
tuent aujourd'hui une véritable pro- 
fanation du jour du Seigneur que la 
conscience catholique ne peut pas 
tolérer. Ne pas les condamner avec 
énergie, ne pas presser leur dispari- 
tion les jours de dimançhe et de fête, 
causerait un scandale bien propre à 


| troubler les bons catholiques et à mal 


édifier ceux qui ne partagent pas nos 
croyances. Les uns et les autres 
jugent, à bon droit, que l'on peut se 
reposer et se récréer sans violer le 
caractère sacré du dimanche. 

C'est pourquoi, Nos très chers frè- 
res, Nous faisons appel à votre esprit 
chrétien et à votre foi en l'autre vie. 
Nous vous prions de veiller avec soin 
à ce que, dans votre famille et dans 
votre paroisse, les dimanches êt fêtes 
d'obligation soient religieusement ob- 
servées par la cessation du travail, 
par l'assistance aux offices divins, 
l'audition de la parole de Dieu, la fré- 
quentation des sacrements, la prière 
et les bonnes oeuvres, et aussi par 


Yhui, Nes tr’s chers frères, vous en-|la disparition des amusements qui 
‘retenir du grave sujet de la sancti- offrent un caractère de lucre ou de 
| dissipation inconciliable avec la sain- 
a cuelaues années, Nous vous | teté de ces jours. 


Ayez à coeur, par votre vigilance 
et votre exemple, de maintenir le jour 
du Seigneur en grand honneur parmi 
nous et de ne permettre à personne 
de venir le profaner et d'en faire un 
jour de malédiction. Usez de tous 
les moyens honnêtes pour faire dis- 
paraitre, les dimanches et les jours 
de fête, ces oeuvres si peu conformes 
à notre esprit chrétien et à nos tra- 
ditions nationales, telles que les re- 
présentations théâtrales et cinémato- 


graphiques, et autres organisations 


entreprises dans un but de lucre. Ser- 
vez-vous, au besoin, de la loi civile, 
et, si on réussit encore à l'éluder, 
Nous avons confiance que nos législa- 


doit pas enseigner et qui |teurs se feront un devoir de l'amen- 


der, de la préciser, de la renforcer 
et de la munir de sanctions efficaces. 

En conséquence, de Notre propre 
autorité, et en conformité avec la tra- 
dition catholique et le droit en vigueur 


est entre lui et nous le signe mani-! parmi nous, Nous rappelons aux Ca- 
feste de notre alliance perpétuelle | tholiques qu'il y a pour eux un devoir 


grave de s'abstenir de toute organi- 
sation faite, le dimanche et les jours 
de fête d'obligation, dans un but pu- 
rement commercial et lucratif, et 
Nous défendons formellement aux 
fidèles de nos diocèses d'organiser 
l'un ou l'autre de ces amusements 
pour lesquels on exige un prix d'en- 
trée, même si les revenus en sont des- 
tinés au soutien-des oeuvres pies. 

Sera la présente lettre pastorale 
lue sans commentaire et publié au 
prône de toutes les églises paroissia- 
les et autres où se fait l'office divin, 
‘e premier dimanche après 8a récep- 
ion. “ 

Fait et signé par Nous le vingt-et- 
inième jour de novembre, l'an. mil 
cuf cent vingt-sept. 


{ lettre est signée par tous les 
“hrvéques et évêques de la province 
Québec. 
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M. Briand reçoit M. Dan- 
durand 


Pr 


Le sénateur Dandurand, 
2[ du Canada au conseil 
e la Société des Nations, a été reçu 
ficicllement par M. Aristide Briand, 
rainistre des affaires étrangères de 
rance 
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Les divorces en Ontario 


sentant 


Ottawa Le nombre de requêtes 
\ Civorces venues de l'Ontario aug- 
icnte en de telles proportions, que 

Sénat demandera à la prochaine 
cssion fécérale que ces requêtes lors- 


ju'elles viennent d'Ontario, soient 


et les jours de f£te, même] soumises aux cours de justice onta- 
les orgznise pour servir à la, 
charité et à la religion. que ne faut-i!| 


riennes. 

Le sénateur W.-B. Willoughby, pré- 
sident du comité sénatorial des divor- 
ces, présentera le projet de loi à la 
Chambre haute. 

11 y a maintenant 200 requêtes en 
divorce qui viennent annuellement de 
l'Ontario. Comme un procès en di- 
vorce coûte au moins $400 et ordinai- 
rement ‘beaucoup plus, on estime 
qu'Ontaria pourrait se payer une 
Cour de divorces 
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Duce 


Les JItakens se marient. 
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c'est contraire à La gnité militaire Les statistiques qui viennent d'être 
que de se Livrer à des danses telles Publiées pour les premiers huit mois 


le “Dirty Dig”. le 6e 1927. montrent Qu'il y a eu 769.009 


“Char'eston”, le “Shimmy”. et autres 2æissances soit une diminution d® 25 
pour cent sur La méme pésiode en 
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Mort d'un grand ind 


Paris 
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Peugeot. pour La fabrication des au- talité- 
tomobiles, bicyclettes etc. 
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usines d'automobiles Peugeot, est 
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francais 


mort à Paris 


La fabrique d'automobiles Peugeot 
qui avait été fondée par son père et 


ustriel | Pendant la méme période. il y a eu 
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France. 
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Trois nouveaux diocèses 
créés dans les Indes 


Rome 


Orientales 


frisés parisiens”. La première 
catégorie offre un répertoire très va- 


rié, selon les espèces. jugezen plu- 
tôt par la division des genres II y 


- On annonce La constitu- a en effet. ur nombre assez grand 


tion de trois nouveaux diocèses dans de modulations !la grognée. la roulée, 


les Indes orientales 


Pierre, Paul Ambroise et Charles. 2 
le diocèse de Chittagong. confié aux leaz 


lo le diocèse de La tintée. la tintée-roulée. la roulée- 
Dinajpour, confié aux mismonnaires glou. la tintée 
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(Œ QU'ON DIT DE NOUS EN FRAME | 


“Un article sur l'Ouost Canadien dans a “Revue des 
Deux Mondes" 


M. Victor Forbin, écrivain français, qui visita l'Ouest l'été dernier 
la “Liaison françuise”, publie dans la “Hevue des Deux Mondes” de 
stiachantes notes de voyage sur notre pays. Nous en reproduisons 
passage qui intéressera tout particulièrement les lecteurs du Manitoba : 


£é 


-Letellier. :- 1l est sept heures du matin; quittant l'immense 
province de l'Ontario, nous. avons pénétré la nuit dans le 
Manitoba et dans le méridien des montagnes: il faut de nou- 
veau retarder nos montres d’une heure. Et c'est, devant la 
petite gare flanquée d'énormes greniers, là scène à laquelle 
nous commençons à nous habituer, mais que nous révoyons 
avec la méme émotion: une foule de braves paysans conduits 
par leurs prêtres et qui viennent souhaiter la bienvenue à leurs 
frères de l'Est. 


La petite église, dont la façade blanche est décorée de 
drapeaux tricolores, est déjà remplie de fidéles. Le curé, M. 
l'abbé N. Jutras, me fait l'honneur de me conduire au premier 
rang: homimage à la France, berceau de la race, dont je suis 
ici le modeste représentant. Avant la messe dite par Mgr 
Béliveau, srchevéque du diocèse, le curé fait une allocution 
‘vibrante. I montre avec ficrté qu'à Letellier, comme dans tous 
les distiicts du Far-West colonisés par les Canadiens-Français, 
ils se sont rapidement multipliés du seul fait de leur natalité. 
Ici, en 40 ans, leur chiffre est passé de 9,000 à 43,000. 

Nous n'avons pas l'intention de mourir! s'écria-t-il. Yi 
notre foi ni notre langue ne périra! 


Dans ce vaste Manitoba qui fut découvert ct exploré par 
d'héroiques Français, et principalement par l'intrépide Pierre 
Gaultier de Varennes, sieur de la Vérendrye, et par ses quatre 
fils, le fanatisme d'une poignée d'orangistes (descendants 
d'Irlandais protestants) a porté la législature provinciale à 
interdire l'enseignement du français ménf dans les écoles 
privées fondées par les catholiques et entretenues par eux. 
Cette persécution à secoué l'apathie des Canadiens-Français, 
les à amenés à s'unir étroitement sur le terrain de la politique, 
a devenir une dans les luttes électorales. 
ils enregistrent de nombreuses victoires partielles: malgré les 
cris des orangistes, les autorités ferment les oreilles et les Yeux, 
et les écoles paroissiales ont repris l'enseignement du français 
sans étre inquiétes. 


puissance déjà, 


La loi est la... souligne maliëieusement 


l'orateur. 


le, fait à cote! 


Et il termine en proclamant: 


Nous assurerons la continuation en Amérique de la plus 
belle civilisation qui soit au monde: 


Réception au presbytere apres la messe. 


Avec 


terroir (la paroucsse, nos genses, 


ouvre la série des harangues. un pittoresque 
nos feurmes), 
Et se 


fortes idées sur l'avenir de sa race. 


Nous sommes vraiment flattés par la visite d'un repré- 
sentant de la France. 
dants de Letellicr Jui restent attachés par le coeur et par lame! 

M. Beaubien, le seul député français que le Far-West ait 
envoyé jusqu'ici au Parlement Fédéral d'Ottawa, prend à son 
tour la parole: il exhorte la Liaison française à tout faire pour 
cmpécher l'émigration canadienne de se diriger sur les Etats- 


Unis aux dépens de l'Ouest, qui réclame des colons “français”. 


Un Canadien, aux Etats-Unis, est perdu pour toujours. | 


la race est assurée dans l'Ouest. 

vous gèénez pas pour nous envoyer de vos gens! 

acadien, M. l'abbé Boucher, qui 
Jamais je n'ai entendu choses 

aussi lamentables pronGneces avec autant de 


Au contraire, la survivance de 


Ne 
Maintenant, c'est un cure 
fait partie de notre délégation. 


tristesse. 


de ces paysans françois d'Acadie arrachés brutalement à leurs 
fovers et a leurs champs, cmpilés dans de vieux navires anglais, 


livrés comme esclaves aux colons britanniques, et dont Îles 


descendants sont revenus au pays des ancêtrés, parfois apres! 


deux ou trois générations. 


Lui aussi, le vieux prètre, il chante la revanche 


ceaux, qui ont ressuscité la race ucadiënne. EU dit à ces 
= 
freres du Far-West: 
— Quand on se renconire entre frères apres une longue 


vas-tu?” Kt 
J'ai bien soutlert!” . 


stparation, on se demande: "Comment 


moi, je 
“Ah! ‘ 


reponds : 

H explique ainsi 
généralement gai, 
taciturne! il ne peut oublier les persécutions hideuses 
souffert sa race. EU il termine: 


pourquoi, tandis Canadien est 


l'Acadien, lui, 


que le 


l'Ouest, je salut d'une soeur 
d'une soeur qui a bien souffert, mais qui veut vivre 


Freres dé vous apporte le 


auinée, 


Comment ne pas être ému aux larmes par ces lamentations! 


de l'ame acadienne? Mais voici que 


délicieuse jeune fille de seize 


l'on nous présente 
Mile Simonne Landry, 
nue, depvis quelques semaines, l'idole de 
Français. 


une 
ans, deve 
Canadiens- 
Le gouvernement fédéral avait organisé un 
cours d'éloquence inter-scolaire, 
de la Confédération (le 50e, 
pu ètre fête), et c'est elle, 
de la Croix de Saint-Andre 
Lapuv, près Poitiers), qui 
nonçant devant Le jury réuni à Ottawa un discours qu'elle nous 
redit, et qui est une belle page littéraire 
jurés furent sur le point di 


tous Îles 


propos du 60e anniversaire 
tombant en pleine guerre. 
est à 


(ordre dont la maison-mere 


a obtenu le deuxieme prix en pro- 


Pui décerner de premier prix, qu'i'- 
uccordèrent finalement à un concurrent de langue anglais 


em LE À #: 2: Ææ < . Victor YORBINX. 


ténns sur l'Eglise de Québec, 


Dur l'Eglise canadienne 
la civilisation française "!| 
Un cultivateur! 
accent de | 
il exprime de| 
tournant vers moi: | 


Dites à la mére-patrie que ses descen-! 
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partager ce sentiment, il faudrait connaitre la tragique histoire 
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la petite paysanne, éleve des Filles! 


On murmure que les 


.ue sont centralisés les bureaux-généraux du 


| De-ci de-là 


8. E. le cardinal Rouleau 
| 


Sa Sainteté Pie XI vient d'élever 
à la dignité de cardinal S. G. Mgr 
Rouleau, archevêque de Québec. 
| Tet insigne honneur est conféré à | 
un prélat éminent par sa science, son 
intelligence et ses vertus, 
cesseur des évêques, archevèques et | 
cardinaux qui ont illustré le siège, 
trois fois séculaire, du diocèse de| 
Québec. 
|  L'honneur que reçoit Mgr Rouleau | 
mère | 
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[Me toutes les églises canadiennes et 
| berceau du catholicisme dans l'Amé-| 
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spécialement aux femmes mariées 
{ d'autre part 
Mais la Ccorclusion la plus Curieuse 


| du rapport est celle qui concerne les; 
{hommes pourvus dembonpoint: leur 
paräit-1l 


ut avoir en eux une confi: 


| honrêteté est très grande 


let lon? 


{ce presque aussi large que leurs dis 


| cussiors sont Les mai- 


cette af- 


généreuses 
|gres se forma) 
Ifirmuti 2? I 
| pondre cue 
| fait l'enquête 


Il 


iseront-ils de 


| ma 


toujours ré- 


ce sout des gras qui on! 


peut-être, et qu'au sur-| 


plus ceux-ci sont forcés d'être hon- 
nèêtes, et n'y ont aucun mérite. Car 
la surabondance de graisse est bien | 


génante pour qui veut commettre une | 


{mauvaise acti.a et en esquiver le chA- 

| timent Dans ce cas, l'embonpoint 

est le Il sel d: l1 sagesse 
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| Les solennités de Noël 


viennent ies Joyeu 


Voici 
| jours du 


que re 


trmps de Noël leurs décors 


leurs souhaits et leur allègre célébra- 
| tion Les offices liturgiques duivent 
se ressentir de l'élan génera! € 
ir un at de bon alo! 
Le caractère propre des chants di 
No s* plu'ôt la naive simplicité 
té l'humilité même. que 
fast : la grardiloquence Cans 11 
G ut risque de donner depuis 
Déez pour avoir perdu de vi. 
Jet de cette d e 
1 1. Noeils ont un air de f& 
mille, el des hens de parenté frap 


\ 


| rente et bien appropriée: humbi: -‘ 


| déjà retenti durant l'Avent; 


| sie apparu parmi nous. 


i minuit et 


| l'orbiculaire des lèvres 


LA GARE WINDSOR DE MONTRÉAL 


C'est à cette gare, la plus vaste et la plus mode du Canada, 
| de la Survivance Française qui feront le vo 


u 
e par le train spécial du 
acifique Canadien. 


| pants, malgré leur diversité. GéVaert | 
let d'autres musiciens se sont appli-| 


qués à recueillir et vêtir d'harmonie | 
bon nombre de ces délicieuses los: 
dies qui ont une saveur très prenan-| 
te, due à leur échelle tonale émanée | 
du grégorien. | 


J1 ne faut pas oublier de préparer | 


avec soin —- la recommandation.n'est 
pas inutile le Propre des messes | 
de minuit et.uu jour, trop souvent | 
négligé. 7h | 


Les deux Introits d’allure :: diffé- 


bref, à Minuit, éclatant et développe | 
à la messe du jour. Les Alleluia sont | 
de toute beauté: celui de minuit a 
il con-| 
vient de le redire en présence du Mes- 
L'Alleluia de 
la messe du jour se répercutera aux| 
fêtes de.:ce temps de la Sainte En- 
fance jusqu'à l'Epiphanie. L'Eglise, 
un admirable à propos, le repla- 
cera sur nos lèvres à la Nativité. de 
saint Jean-Baptiste. 
toires, 


avec 


Quant aux offer-| 
la coutume s'est introduite de | 
‘“’Adeste Fideles' cu autres! 
tels que ‘Laetentur coeli” à 
‘“Tui sunt coeli à la messe 
du jour. Les ‘compositeurs trouve-' 
raient là de superbes motifs à de bel-| 
les oeuvres musicales 


charter 
bants 


MUZETTE. 
(L'Action Catholique) 


RE | 

La moustache 
C'est une minuscule forêt juchée 
sur la lèvre supérieure d'une ouver-| 
ture sans fond, qui garde tout ce: 
qu'on y jette. Du simple ‘‘pékin” jus- 


qu'au digne charretier mène le 
char de l'Etat, 
sèdent, 
philosophe, soit ‘in 
AUX 
humaine 


qui 
tous les mâles en pos- 
dirait 

affirmi 

uns touffe 
sert d'ornement d: 
et c'est le grand nombge; aux 
autres tient lieu de faravent 
pour les nez plats et les becs de liè- 
vres. Les uns 


soit ‘in potentia” 

actu, 
l'étudiant cette 
d'herbe 
coratif. 
elle 
la portent menaçante 
Teu- 


es la laissent trainer en: 


vers le ciel comme l'ex-roi des 
tons, les autr 
de détresse comme les bran- 
on en rencon 
pointes hcr 

comme jadis un célèbr: 
de Mortréal. Certains la tai:- 
lent sous les narines en forme de tré- 


pointes 
ches du sat 


e pleureur: 
tre qui l'annoncent en 
zontales, 
maire 
Certains l'étendent en accent: 
circonflexe sur la partie supérieure de 
Sur le visage 
du professeur la vénérable raie four 
nie est synonyme de science et à au- 
nez du carabin, c'e: 


à senflar- 


torité. Sous le 


l'étincelle toujours prête 


mer. Portée par le respectable agent 
|de pclice, ami préféré de l'étudiant 
c'est l'emblème de la force intelli- 
gente. Sous la Casquette du conduc- 
teur des ‘petits Chars”. C'est la Carac- 
téristique de l'employé consciencieux 
A cheval sur la pipe surusée de cer-! 


tains fonctionnaires publics du Palais 


de Just e, c'est l'importance infatuée ! 
du rond de cuir. Sous le lorgnon du 
notaire, cest le criterfum de l'hon 
néteté. Au dessus de la toge de l'avo- 
cat c'est la tCertitude de la rause ga 
| gnée Sur le siège du Juge, €'é 
{l'équité qui trône. Enfin, clairsemé« 
sur la lèvre de là belle-mère c'est un 
orage A bon entendeur 
salut 
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BUCAPEST Le chaos et l'arar- 

chie règnent en Ukraine. Des cen 


laines de personnes ont élé tuées 


k 


dans des butlailes de rue. 


‘arriveront à Montréal ceux des excursionnistes 
Pacifique Canadien. C'est à la gare Windsor 


| bien, hélas' ne se rendent pas compte 
| de la beauté, de l'excellence du Signe 


| accomplissent 
| le comprendre et à le mieux faire. 


| dans la deuxième partie, «il étudie le! 
| Signe de la Croix dans la liturgie, | 


temps cependant de 


je } 1° Des 


Mercredi dernier, 30 novembre, pa- 
raissait dans le “Free Press” un édi- 
torial intitulé: “Winnipeg and’ the 
: [North”, prévoyant et préconisant 
- [l'établissement d'un chemin de fer al- 
lant soit à l'est du lac Winnipeg, soit 
entre les deux lacs, pour relier direc- 
tement Winnipeg et la baie d'Hudson. 
Pourquoi un chemin de fer? 
Ne serait-il pas plus simple de 
mettre à profit les richesses dont la 
nature a comblé ce coin du Manitoba 
et se servir des eaux des lacs, des 
rivières et des cours d'eau qui cou- 
vrent ce pays pour creuser un canal ? 
Eh oui! voilà le grand mot lâché. un 
canal. . 
Depuis tantôt vingt ans que j'ha- 
bite le Manitoba, j'ai été, en étudiant 
la carte, frappé des possibilités qui 
permettraient à Winnipeg, clef de 
l'Ouest, de devenir port de mer. Je 
m'étais toujours laissé dire que rien 
| m'est impossible à l'audace et à la 
hardiesse américaines; je suis revenu 
de cette illusion, car ayant plusieurs 
[rois tenté de répandre l'idée de ce 
projet, je me suis heurté à ce qu'on 
| disait être des impossibilités. Napo- 
léon disai: que le mot ‘“impossible” 
n'était pas français, il ne saurait être 
canadien 
L'eau est en abondance, la main- 
c'oeuvre afflue, les ingénieurs et 
- [agents voyer (suryey9rs) sont légion. 
D'autre part, la différence de niveau 
entre Winnipeg et la Baie d'Hudson 
n'est pas si grande que cela rende un 
canal impossible, même peut-être 
sans écluses, et les difficultés pôur le 
creuser seraient certes beaucoup 
moindre de Winnipeg À la Baie 
que celles rencontrées lors du creu- 
sement des canaux de Panama, de 
Suez ou même des canaux de moin- 
dre importance. 

Songeons un instant à,,la sghesse 
qu'apporterait à Winnipeg et À tout 


Courtoisie du Pacifique Conde 


Le Signe de la Croix 


Par l'abbé Roger, chapelain de Notre- 
Dame des Victoires — Collection 
“La Prière et la Vie Liturgiques” 
— Un volume in-8 couronne, sous 
couverture impression rouge et noi- 


er Prix franco: France, 4.65; |je pays le canal de la Baie; comparez 
étranger, 5.10 — Aubanel Fils ce qu'est aujourd'hui notre ville avec | 
"né, 15, F!: Avi- 


re des Etudes, Montréal ou New-York et ce qu ‘elle | 


gnoi | serait dans dix ou quinze ans: ima- 


Voici un ouvrage, qui sera d'une| 


pourrait devenir un des premiers du 
grande utilité pour les fidèles. Com- 


monde. Quelles commodités de pou- 
voir charger directement à Winnipeg 
des bateaux pour l'Europe! Quel dé- 
de la Croix et le font par habitude, | yeloppement apporté au commerce et 
sans penser à l'acte religieux qu'ils! 


Ce livre les aidera à | s'étendant de 


celle du C.NR., ou même plus longs' 
Dans une première partie, l'auteur Quelle brillante perspective! 


rappelle les origines du Signe de la! pt pour arriver à ce résultat, que 
Croix et sa composition intrinsèque | manque-t-il? 


ne serait pas difficile à trouver, 
ce travail serait bien une des plus 
c'est-à-dire dans la messe, les sacre-| belles dor du Manitoba: un 
ments, les livres liturgiques: puis unC | canal serait une entreprise payante, 
troisième partie montre l'utilité . du | à rendement certain. 


car 


mines 


Chrétien, le tout appuyé par quelques | annuellement les actionnaires du Suez 
exemples. ou du Panama. 
Enfin dans le cours du traité, quel-| Donc, il ne manque rien, à part un 


ques vérités dogmatiques et quelques | homme assez connu, influent et écou- 


notions liturgiques souvent-ignorées, 
ne sont pas inutilement rappelées. 
De D———— 


té pour prendre l'initiative, 
| rait chose faite. 
lun Canadien, un Manitobain aimant 
Instructions et Conférences | assez s0n pays pour le doter de cette 


! source certaine de richesse et de pros- 


et ce se- 


Par l'abbé Gabriel de Montgros, doc-|Périté? On pourrait alors se repor- 
teur en théologie et en philosophie, | ter en arrière et dire avec émerveil- | 
licencié en droit — Un fort volume | lement. Some years ago Oui, en 
in-8 coquille — Prix franco: Fran- | Vérité. ‘Get a map and study it.” 


ce, 19.50; étranger, 21 fr. — Auba- 
nei Fils Ainé, 15, Pluce des Etudes, 
Avignon 


SA INT-GILLES 
2 — 


À propos de toupet 


M. l'abbé de Montgros, 
Devoir” 


dont “le 
a eu un si légitime succès 
nous offre aujourd'hui un sermonnai- 
re qui sera fort utile 


Mgr Mathieu pour les jeunes gens qui 
[l'a rendu si populaire à Québec et 
aux prêtres | peut-être plus dans l'Ouest. 
babitué de la! 
Montgros 


J1 avait 

Oorateur distingué, accoutumé, dès qu'il voyait un beau 
chaire," M. de ne pouvait | toupet, d'y plonger la dextre et de 
que donner une oeuvre excellente, par|tirer sans miséricorde. Un jour, :{ 
sa Valeur dactrinale et théologique, la | marie un jeune homme bien nanti 
variété des sujeis traits et leur adap- | cérémonie faite, 


La 


il se livre à son cxer- 


tation aux nécessités de la prédica-|cice accoutumé. Mais voilà 


| que le 
tion | toupet lui reste dans la main 

| 

| 

| 


il était 
L'oùvrage se divise en ceux par-|postiche! 


ties: la première coraprend des ser- Confusion du nouveau marié qui 
mons tout faits, la seconde des plans,|n'ose bouger. Il fallut, renoncant à! 

ÿ £ ï £ ° ! 
possédant un riche fond d'idées, qui|recoller ce qui s'était si bien laissé 


permettront à ceux qui L'ont pas le! cueillir, que le voleur involontaire 


| 
pouvoir précher | glisst la moumoutte dans la poche 
la parole de Dieu, avec tout le res-|de veston «u volé 


10 ES Mat Av 
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|ginez le mouvement d'un port quil 


à l'industrie de ce pays: des quais! 
la station du C.P.R. à. 


Pas l'argent, certes. il! 


Mais se trouvera-t-il 


On sait la paternelle familiarité de | 


5% rare + Fees des 


C'est l'air trop chaud qu 
nous prédispose aux ma 
ladies 


L'invention des maisons et der 
moyens modernes de chauffage 1: 
permis à l'homme de vivre dans tou 
les climats afec assez de bien-être . 
Peu à peu, cependant, on se rem 
compte qu'il ne faut pas faire des mai 
sons de véritables trous dans lesquek 
on rampe et on se renferme pour 
l'hiver, comme le font cértains ani 
maux. Le bon air et l'exercice sont 
tout aussi nécessaires au maintien dé 
la santé quand il fait froid que quant 
il fait chaud. 


L'occupation de pièces surchau@ées 
dont l'air est trop sec est en grandk 
partie la cause de l'extension de 1e 
maladie et du mauvais état de santé 
de, même que de l'augmentation de 1 
maladie que l'on remarque en hiver 
Mais s'il en est ainsi c'est de notre 
faute. Au bureau, comme à la mai- 
son, la température ne doit pas dé- 
passer 68 degrés. L'air trop chauc 
et trop sec, en congestionnant les mu- 
queuses du nez et de la gorge, les” 
prédiscopse au rhume. Il en résulte 
de plus pour, tout l'organisme une 
difficulté plus grande de fonctionne- 
ment parce que, dans ces circonstan- 
ces, il y a une tntrave apportée à la 
radiation de notre chaleur. 

Pendant l'hiver il faut laisser libre 
accès au bon air à la maison, au bu- 
reau comme à l'usine. Pour le faire 
il faut maintenir la température à 
un degré inférieur à 68 et laisser cir- 
culer l'air en ménageant une ouver. 
ture dans les fenêtres suivant la tem- 
pérature qu'il fait au dehors. Il faut 
aussi prendre de l'exercice en plein 
air, méme quand il fait froid C’est 
ainsi qu'on peut marcher une couple 
de milles par jour. 

Plus on passe de temps au dehors 
et plus on laisse entrer chez soi de 
l'air du dehors, meilleure est la santé 
|En hiver, nous ne cessons pas dé 
manger.’ Îl n'y a pas plus de raisor 
de supprimer en hiver la ration de 
| soleil, de bon air et d'exercices dont 
nous avons besoin que de supprimet 
|notre ration d'aliments. 
| Celui qui veut se renfermer pour 
passer l'hiver diminue sa résistance à 
la maladie, nuit À sa santé et, pour 


une partie de l'année, perd la joie 
de vivre. 


7m 


NOUVEAU TRUC 
POUR VOULOIR 


| C'est drôle, moi, je ne suis pas plus 

| fou que Népomucène, et pourtant je 

|ne suis pas en moyens comme lui! 

L Avez-vous de la volonté? Etes- 

| vous un horme de caractère? 
Ab' non, par exemple: je suis 

mou trop mou'- 

“Je suis trop mou!” 
| ruine! ‘Je veux!" 
| richit! 

Et je ne connais pas de meilleur 
exercice pour répéter, chaque jour, 
plusieurs fois par jour: Je veux! Je 
veux! que l'épargne. Dire. “Il faut 
que je mette ça de côté”, ça ne suffit 
| pas. Vous devez dire: ‘Je veux mé- 
|nager ça'” Essayez, et vous m'en 
| direz des nouvelles. 

Les épargnes à tout bout de champ, 
on l'oublie trop, c'est l'enclume toute 
{trouvée pour forger le caractère. Sa 
vez-vous à quoi elles me font pen- 
,8er?.. A la gyninastique'… Ce n’est 
toujours amusant, vous savez, 
pour celui.qui n'a que la peau et les 
08 de marcher pour se morfondre, de 
courir Comme un poulain, de lever des 
poids. gros comme Ça! Mais s'il ne 
le fait pas, il ne deviendra jamais 


fort! il restera faible comme une pail- 
le... 


voyez les miri-| 
Signe de la Croix dans la vie du fiques dividendes que se partagent | 


Voilà ce qui 
Voilà ce qui en- 


pas 


Eb bien’ l'épargne continuelle, c'est 
la gymnastique de ceux qui veulent 
avoir la tête dure. Sans elle, prenez 


ma parole, impossible d'avoir, comme 
Néporucène 


| un petit magot pour læ 
pect requis | Depuis il a respecté les ornements vieillesse une pension, par exeme 
AJ I que le lire débute par | æpillaires, sachant que ies plus aftir- ple, jusqu'à ia mort, payée chaque 
1 l'art de 1! )rédice 1 8 peuve 2 g | as » x \ , 
es l : Al ar | : pr lica-| matifs Renve mentir | année, par la Caisse Nationale d'Ecos 
tion, plein D de fin € 2 Dt-4——— | nomie { 
ustes remarques 1 | 'E. 
a a Deuil et commerce | Roger du VERNAY. { 
: 3 an 7 De S—— ! 
Centenaire Ge Mgr Freppel On lit dans un journal hebdomadai- | Mussolini n’ 
——— re commercial à Liége: , | in pte pas de 
Paris Le centenaire Ge Mgr| ‘M. Steurers est désolé de vous ap- | cadeaux 
Freppel a été solennellement célébré | prendre la mort de sa femme, née! : 
Angers, sous la présidence de SG | Charlotte Van Meerkeens, ravie à Rorue Le premier ministre Mus- 
r Ruritau, évéque d'Angers. Deux | s0u affection en pleine jeunesse. Com- | solini a décidé ce nm 


urs ont été pron 


rnicés à Cet'e oc- 
par 8.| 


| me il y a des mineurs, il faut liciter 


l'un à la cathédrale 


Île fonds de commerce. M. Steurers 

G Mgr Le Fer ue La Motte, évêque | est spécialiste de la jolie lingerie fine 

de Nantes, et l'autre à l'Université | 11 voudrait trouver, pour une fois son 

olique de l'Ouss!, par 5 G. Mgr|deuil passé (un an environ), dame 

Ruch, évéaue de Strasbourg | avec fortune, jolie, jeune, élégante et 

6-27 D———— avenante avec clientèle. Fortune as- 

TANGER Le Sultan du Maroc a|surée à bref délai” 
fait son entrée solennelle à Rabat Voilà un veuf qui conserve tout son |: 
sous une pluie torrentille. LAPS 


plus accepter 
| de cadeaux personnes li annonce 
celte décision dans un communiqué, 
demandant à désirent lui 
plaire de leurs donations aux 
Institutions de charité 

Le Duce 


ceux qui 
faire 
laisse en méme temps s2- 
voir qu'il re tolérera pas le moindre 
tribut donné d'une maniére indirecta 
avec l'espérance d'obtenir des faveur 


jocielest L d 


mere 


On a benz être un pauvre songe-creux de philosophe, ou un grand 
turbulent de rhétoricien, ou bien encore le petit méthodiste ‘aux 
ébourtés et aux doigts pleins d'encre”, il fait bon venir tous 


camarades, parx de la _… C'est là un acte de simple gratitude. 
E1 oous sommes heureux de l'accomplir. 


. . . ‘ 

Cependant notre congrégation n'est pas toujours l’humble violette par- 
fumée d'humilité et de paix: parfois. un rayon de soleil plus brillant vient 
dorer ses pétales, des concerts plus nombreux d'oiseaux la réveillent, une 
brise plus légèrr l'élève au-dessus de sa paisible cachette. Cela ne dure 
uw jour, elle en profite! 

Demain sera un de ces jours de joie, de gloire et de faveurs, l'Immaculée 
Conception. la fête des fêtes pour un congréganiste. Monseigneur, comme 
au temps du vieux collège, viendra bénir solcanellement les heureux aspi- 
ramts Pour ceux-ci et pour nous, ce sera une des plus belles journées de 
la vie collégiale | 

Comme c'est le propre des vieux de donner des conseils aux plus jeunes, 
en cette occasion j'ose recommander À nos futurs petits confrères de mener 
une vie de congréganistes assidus, zélés et surtout pieux: et cela, jusqu'au 
jour du départ, l'adieu pour toujours de l'“Alma Mater”. Qu'ils veuillent, 
lorsqu'ils seront tous agenouillés au milieu du sanctuaire, bien vouloir penser 
à mous Ils attireront sur nous tous les grâces d'en haut. 

Dens\ quelque temps nous subirons le sort de bien d'autres, nous 
devrons quitter cette congrégation. Mais si les camarades se quittent, si 
les sociétés sèment d'année en aunée chacun de leurs membres, les souvenirs, 
eux. restent foujeurs Tandis que vous, les petits, vous serez de grands 
Philosophes, nous pensærons à l'heureux temps où tous ensemble nous réci- 
tions l'Office de la Sainte-Vierge dans ce petit livre noir à la bordure pour- 


ARMAND LAFLECHE (Philosophie IT). 


L 


| derrière le dos: les jeunes trouvent 
‘ça philosophe! En classe, il occupe 
les premières places: c'est un travail- 
leur assidu, plein de confiance en sa 

SE ‘personne. Il se pique de poésie. Ja- 
Connaissez-vous Jos? Non Luis j] ne refuse un service; il est 
Vous n'êétrs pas élève du Collège de | d'une très grande délicatesse; un peu 
Saigt-Boniface. Jos est bien fai | pensif. A la chapelle, il garde le plus 
ré ces, jours-<ci: il va, vient, court, rigoureux silence et demeure immo- 
s'assied, nrend mille et une Précau- hyje. A table, il devient muet: nous 
Gen pour signer l'en-tête de son de- | n'avons qu'une demi heure pour di- 
voir; soudain, il craint de s'être trom- ner. Si, par malheuf, son voisin 
pé: “Est-ce bien ici qu'il me faut si l'usperge de sa soupe, il bondit, écar- 
gner®” IL a l'air inquiet, regarde | jate; fl marmote quelques phrases, 
autour de lui, pousse sa chaise, tour- | s'assjed, tout s’apaise; jamais de ran- 
et retozrme sa copie, se gratte cune. Aux jours de congé, vous le 
| voyez avec son habit brun, son cha- 
peau à La dernière mode. Inutile de 
lui parier, ii ne vous voit pas, mille 
choses l'occupent, tout le presse. Ar- 
rivera-t-il à temps pour le tram? 
| “Est-ce que je n'ai pas oublié quelque 
|chose? Vite, vite, dépêchons-nous!” 
| IL va, vient, court, montre deux {ois 
son büllèt de sortie au Père surYeil- 
lant. A peine a-t-il traversé É rue: 
“Sapristi, je suis parti sans avertir!” 

DELINEASCOPE. 
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M. W. L’Abbé 
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tor”, redingote, parapluie. Son bel 
enthousiasme, son accent de sincérité 
nous ont presque convertis à ses idées 


murmure, les respirations mêmes sont 
un instant suspendues. Il est très 
chaudement applaudi; ‘“Ma mère 
m'envoie-t-au marché” nous ramène 
brusquement sur terre. Les coqueri- 
cos, les zings, zings, zings, les coincs, 
coincs, coincs enlèvent le rire; on 
éclate même avant de les entendre... 

“Molière chez les petits” Harpa- 
gon nous stupéfait par son naturel, 
sa sincérité, sa diction. Dans la scè- 
ne du désespoir, Marcel se révèle ar- 
tiste. Maïtre Jacques, le fameux cui- 
sinier-cocher a le tour de recevoir 
une volée: cris, pleurs, sauts, contor- 
sions de toutes sortes. Nos débutants 
nous donnent une belle leçon de na- 
turel. 

Soprani et altos chantent ensuite 
“L'Alphabet”, et quelques couplets 
“à Monseigneur”. Morceaux bien 
tournés, exécutés avec art. Puis, des- 
sert savoureux, l’Affettuoso de Mon- 
seigneur. Sa Grandeur nous flatte en 
nous disant que nous faisions oeuvre 
patriotique en même temps qu'oeuvre 
artistique. Oui, Monseigneur, vos 
chers enfants seront toujours prêts, 
par leur belle voix et leurs efforts, à 
seconder vos nobles travaux pour la 
survivance et le progrès de la mino- 
rité française au Manitoba Nous 
n'oublierons pas surtout l'exemple de 
sainte Cécile que vous nous avez mis 


pure dans un corps chaste, instru- 
ment harmonieux sous la touche du 
Divin Artiste. 

Nous remontons au dortoir le coeur 
8:', l'âme ensoleillée, fredonnant in- 
térieurement les mélodies préférées: 
“Dodo' L'enfant do! L'enfant dor- 
mira bientôt”, ou ‘Ma mère m'en- 
voie-t-au marché. Coinc, coinc, coinc."” 


Roméo GUILBERT, 
Rhétorique. 
——— 2 D 2 ———— 


1927 n'ont pas voulu étre en reste 
avec la longue théorie de leurs We- 
vanciers. Ils ont fété leur céleste pa- 
tronne avec tout lc coeur, l'unisson, 
le brio que l'on était en droit d’atten- 
dre d'une semblable phalange. Un 
mois d'avance, pour ne pas dire plus, 
sc dessinaient les premiers linéu- 
ments de la vaste organisation qui 


Dix ans. Mal de reins. Incapable de travailler. Sous un arbre. 
Dix jours après. Un an après. Pilules Moro, Sauvé la vic, 

"J'ai sonifent peudant dix ; PILULES MORO, peuvent être pri- 
du zmal de reins ct k ne ses entoufé confiance par Jrs tone 
is irivailles coùmc Lüc he- mes de iGut Âge, dans les cas de: 

DH 1 AE jeine; par lois j'Ctais Maux de reins, Epuisement, 
upliemczt incapable de faire Rhumatisme, Maux de tête, 


J'ai coutracté ce 
A reins en faisant un effort 
knt pos: me dégager de sous 
artre qui était tombé sur 
134 ct cui m'emprisonuait sous 
cs débris. J'ai porté des em- 
jirres de plusiurs marques et 
Lu: jours Sans soulagement l'un 
Camara me cousilla de pren- 
Cre les l'lnles Moro et c'est ce 
une } aifait. À matrès grande 
sarprisæ, anrès dix jours de trai- 
lement, je me seu'ais déjà sou- 


D 0 © 4 04 


Mauvaise digestion, Manque d'appétit. 


CORSULTATICSS GRATUITES. Les homues 
qui désirent consulter nos méde- 
cins peuvent le faire tous les jours, 


de 9 heures du matin à 8 heui:5 

du soir (excepté les dimanches 
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et fites relizicu ès) à nosbtreaux, 


No15;0, rueSt-Denis Que ceux 


quine peuvent y veuir,lious + 
criveut tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minu- 
ticusement étudié leur tas, nos 
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70, rue St-Degig, Mogtréal 


+! du moins, une Sainte-Catherine com- 


‘à souhait. 
devant les yeux, défendant son Amelmais pas sérieuses. 
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il a recours au pilules et 
il est sûr d’être guéri.” 

La preuve que M. Robidoux 


avait la maladie de rognons 
c'est que seules les pilules Dodd 
ont pu le soulager. Quand lek 
rognons sont malades, la circu- 
lation du sang se fait mal, le 
sang devient impur et il en ré- 
sulte un manque d'énergie et 
une faiblesse générale. 


devait mettre sur pied, on le pensait 


me ‘“oncques il ne s'en estait veü ni 
oui”. Les deux Armand et Lucien 
n’ont pas précisément froid aux yeux 
et la ficelle n'a guère pour cux de 
secrets. Des comités furent créés, 
lancés, relancés. Les uns chevau- 
chaient le délinéascope, opérant leurs 
randonnées dans la noirceur. Les au- 
tres pondaient des vers, non sans suc- 
cès. Répétitions succédaient aux ré- 
pétitions. Le soir, les six acteurs du 
“Cultivateur de Chicagô”, sans ou- 
blier leur directeur, faisaient plus de 
vacarme à eux seuls que toutes les 
bêtes d'un jardin zoologique à jeun 
depuis deux semaines. A travers tout 
le tremblement, Lucien jouait du re- 
volver, tel un bandit du Mexique, et 
sautait comme un jaguar. 

Un tel tintamarre annonçait un 
chef-d'oeuvre. Le soir de Sainte-Ca- 
therine arriva — comme tous les 
soirs arrivent. Armand et Louis, au 
piano, firent des prouesses, mélodieu- 
ses de tous points. Victor débita 
avec une chaleur tempérée un dis- 
cours modérément su, mais bien pen- 
sé. Applaudissements , rationnels, 
comme il convenait à l'adresse d'yn 
philosophe. 

Enfin, la pièce de résistance, la 
“pièce”, quoi! ‘Le Cultivateur de 
Chicago’, en deux actes, par je ne 
sais plus qui. Le premier acte fut 
sage. Dufresne, impeccablement san- 
glé dans sa redingote, planait dans 
les sphères de la haute sérénité. 
C'était un directeur savant et calme 
11 fi” une ou deux colères, 
Bob, c'est-à-dire 
Raoul, ruminait à lui tout seul plus 
que tout un ‘ranch’, et comme po- 
lisson, il eût rendu des points à Ga- 
vroche. Armand, celui de Winnipeg, 
jetait de la poudre aux yeux par pel- 
letées; il fut le roi de l'esbrouffe com- 
me le lion l'est de la jungle. A oûté 
de lui, Valmore, sympathique raté des 
Fromageries de Sain-Hyacinthe, ba- 
layait comme un enragé et jouait de 
même. 


C'est au deuxième acte qu'éclata 
toute l'envergure de nos artistes. Le 
second Armand, noble campagnard, 
fut magnifique de dignité blessée et 
d'ironie vengeresse. Il secoua le pre- 
mier Armand, qui n'en lacha pas pour 
cela la tige de son navet. La scène 
du petit banc, celle du rapport de 
Bob, celle des appels téléphoniques, 
furent autant de succès. Enfin parut 
l'homme chevelu, Lucien lui-même. 
On se serait cru au jugement der- 
nier. Le revolver écumait. Lucien 
avait juré d'en tirer toutes les bal- 
les. Il tint serment, au risque d'as- 
phyxier ses compagnons. Durant ce 
temps, la salle se tordait, les petits 
se levaient et s'assoyaient, comme 
des pitons de machire à coudre; les 
mier Armand, qui n'en lâcha pas pour 
pissaient, les bouteilles ‘‘revolaient”'; 
tout le monde crevait; et Lucien mi- 
traillait. Il ne cessa que faute de 
balles. Vraiment, Lucien, tu exagé- 
res. Pour ce qui est de l'Armand de 
Winnipeg et du Vaimorce de Saint-Bo- 
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nitace,: leur terreur fclic et parfaite- 
incnt rendue 5° montra à la nauteur 
du bomlar'ement Lucianesque. Pour 
iclore, iso que la rentrée en scène 
des deux susdits, ares le départ du 
dit Luc'en, fut : rnritresse pièce, 


quoique sa's paroles 

On eut enfin un pot pourri pres- 
grands rugissaient rmc''ens gla- 
\anisante «e Lucie, et tous y firent 
noblement ‘eur dervoir:,puis quelques 
chansons, où Eyrne, Louis et Tit- 
Roule se distinguèrent, tandis que 
des caricz ures aïnusantes faisaient 
défiler sur l'écran la galerie distin- 
guée de nos 22 philosophes. 

Un petit goûter de famille clotura 
cette fête intime, goûter où le Père 
yréfct annonça ie traditionnel congé 
du lendemain, réservé aux seuls phi- 
losvpnes. 

Ts ne se le firent pas répéter. 
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ser le sang de leur coeur pur et 
néreux fans les mille 

tissent là vie d’un Chevalier chrétien. 
Peut-être leur sera-t-il donré, comme 
À leurs frères du Mexique, de verser 
le sang, de donner leur vie pour Dieu 
et son Eglise. Pourquoi pas? Faut- 
il limiter les ambitions d'un jeune 
homme ? 

Voilà pourquoi les collégiens por- 
tent fièrement à la boutonnière l'écus- 
son aux couleurs d'espoir, de sang et 
de pureté, au bel haume doré. 

Concours de ping-pong 

Le mois dernier vit s'inaugurer les 
concours qui ont pris depuis beau- 
coup de vogue. On débuta par le 
ping-pong. Deux classes se divisè- 
rent les concurrents.” 

Dans la première, seize s'inscrivi- 
rent. Les élminations successives 
amevèrent en présence, dan les se- 
mi-finales, Bernier-Lemay, Bonin- 
Gervais. Le championnat devait se 
décider entre Lemay et Gervais. Les 
honneurs de la série allèrent à Ger- 
vais. D'abord Lemay s'assure une 
avance de quatre parties, mais Ger- 
vais ramène la chance de son côté. 
7-5, 7-5. 

Chez les plus jeunes (?), Bazin- 
Lemieux, Dugal-Laliberté émergent 
de la foule. Lemieux et Dugal s'ins- 
crivent par des victoires chèrement 
gagnées, pour les finales. Mais Du- 
gal ne fit qu'une bouchée de Lemieux. 
6-0, 6-4. 

Chronique 

Le grand club, dimanche dernier, 
attendit avec patience les Saint-Vital, 
de la ligue junior. Peine perdue. 
Pour ne pas perdre leurs efforts, nos 
joueurs, qui s'étaient spécialement 
préparés pour cette rencontre, se ser- 
virent une pratique qui les a mis dans 
les meilleures dispositions pour la 
prochaine rencontre avec le Saint- 
Vital. 

Cependant nos petits, après beau- 
coup d'efforts, réussirent à vaincre 
une phalange de jeunes joueurs de 
Saint-Boniface répondant au nom de 
l'école Provencher. 

Résultat final: 4 à 2 pour les col- 
légiens. 

Les adversaires ont promis de re- 
prendre leur revanche jeudi prochain. 
Ils seront les bienvenus et les collé- 
giens se préparent à leur disputer la 
victoire. f 

INTERIM. 


Nos artistes boustifaillent 


Quelle entrée triomphale que celle 
de nos jeunes ‘‘Carusos’”’ dans la salle 
du banquet! Pour connaitre le véri- 
table reflet de la joie, ‘il faut avoir 
vu les yeux ronds de ce troupeau de 
petits doms Balaguères, il: faut avoir 
entendu les claquements de la grande 
bouche du grand Jos et l’éloquence 
d'Honoré. 

Non! mes amis, cette scène ne 
vient qu'une fois par année, c'est un 
devoir de la faire revivre avec tout 
l'éclat mérité. 

Les petits, parfaitement dans, l'at- 
mosphère musicale que doit ‘avoir 
une semblable réunion, nous jouèrent, 
avec une gracieuse harmonie, une sa- 
rabande de tasses et de fourchettes. 

En lisant ceci, vous allez peut-être 
vous imaginer que les chantres du 
collège sont un peu gourmands — ce 
serait une erreur funeste, messieurs! 
Malgré tout, le souvenir de la grande 
sainte couvrait de son voile de piété 
les tables du réfectoire. 

Vers la fin du repas, lorsque l'ar- 
deur commençait à tiédir, le Père 
directeur, le Père Caron, se ‘leva au 
milieu d’applaudissements prolongés. 
Il dit à tous un sincère et cordial 
“Merci”. C'est à notre tour de le re- 
mercier, lui et le Père préfet, car ce 
sont eux les gros piliers du concert 
et eux qui méritent les plus grands 
“Mercis”. 

On distribua les prix aux gagnants 
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Les Poudres à Vers de Miller 
se passent de tout autre purga- 
tif parce qu'elles sont un re- 
mède complet par elles-mêmes. 
Elles sont agréables au goût, et 
une seule dose guérira des vers 
en éliminant ces parasites de 
l'estomac et des intestins. Et! 
en plus de cela, ces poudres! 
exercent une influence très 
bienfaisante sur les organes di- 
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pour la vente des billets: 
#2.50 à Hervé Sala, de Rhéto- 
rique, et F. Brunet, de Syntaxe, et 
$1.00 à Uiric Bélanger, de Philoso- 
Phie. , 


fois! 


Une visite chez le Père 
Préfet 


C'était autrefois. au couchant du 
soleil d'une de ces bonnes journées 
dont quelques anciens se souviennent 
encore-avec un gai sourire. Notre 
vieux collège brunissait avec le soir, 
un sbir de retraite. Les grands st 
promenaient d'un pas cénobitique 
sous les chènes du fond de la cour; 
ils rêvaient peut-être à ces médita- 
tions légendaires de vieux moines 
dans les allées des abbayes. 

Du côté des petits, on n'était pas 
si moyenageux. Mais parmi la houle 
des petites têtes rondes, il y en avait 
deux surtout qui se distinguaient par 
leur masque sénateur. Insensible- 
ment, un de ces deux graves polis- 
sons se glissa derrière une roulotte 
délabrée, laissée là après quelque 
pique-nique de vacances. Quelques 
instants après, l'autre, son chapelet 
à la main et la bouche pleine de 
glands, s’effaçait des rangs des: pro- 
meneurs. Mais voilà que cinq minu- 
tes plus tard, le Père Préfet lui-mé- 
me, soit par hasard, soit poussé par 
le Saint-Esprit, passait sur le trot- 
toir, de l’autre côté de la clôture. 
Au même moment un des galopins, 
qui l'avait aperçu, détalait, et, comme 
un ange, récitait des ‘Ave Maria” 
presque à voix haute. L'autre, lui, 
le malheureux, qui devait payer pour 
deux, les yeux dilatés, la bouche ar- 
rondie, suçait à s’en étouffer une moi- 
tié de cigarette. 


— Buivez-moi! 


La résignation chrétienne s'impo- 
sait. Tous les deux, le Père et le 
petit gars, ils traversèrent la foule 
curieuse des collégiens. la foule! oh! 
la foule ne sait que rire, elle ne con- 
nait pas la compassion... 


— Vous commencez jeune, 
petit! 

— Maman a dit que j'avais l'intel- 
ligepce précoce, mon Père. 

— Pas de fanfaronnade! 
vous sur cette chaise-là. 

— Hein? Vous ne me battrez pas... 
là! oh! mon Père! 

Si je m'en rapporte à la tradition, 
le Père n'aima pas le verbiage du 
petit. On dit que les dix premières 
minutes de l'étude de huit heures, 
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sur des bancs de collège. Je vous 
Robert BERNIER, 


faites. Aujourd'hui, pour la traisiè- 
me fois, il compte ses devoirs mar- 
qués ‘“bien”. Il en a un! 

Elphège, son émule, doué d'un sens 
pratique très développé, résume les 
résumés du professeur, C'est un 
Américain! 


L'EVANGILE 


Troisième dimanche 


de 
l'Avent 


(8. Jean, 19-28) 

En ce temps-là, les Juifs envoyè- 
rent de Jérusalem des prêtres et des 
lévites vers Jean pour lui demander: 
Qui êtes-vous? Il déclara la vérité, 
et ne la nia point; il déclara qu'il 
n'était point le Christ. Qui done ? de- 
mandèrent-ils. Etes-vous Elie? Et 
il leur dit: Je ne le suis point. Etes- 
vous prophète? Et il leur répondit: 
Non. Qui êtes-vous donc, lui dirent- 
ils, afin que nous puissions rendre ré- 
ponse à ceux qui nous ont envoyés? 
Que dites-vous de vous-même? Je 
suis, répondit-il, la voix de celui qui 
crie dans le désert: Préparez les voies 
du Seigneur, comme a dit le Prophète 
Isaïe. Or ceux qu'on lui avait én- 
voyés étaient des pharisiens, et ils lui 
firent encore cette question: Pourquoi 
donc baptises-vous, si vous n'êtes ni 
le Christ, ni Elie, ni prophète? Jean 
leur répondit: Four moi, je baptisée 
dans l'eau; mais il y en «A un au rai- 
lieu de vous que vous ne connaissez 
pas: c'est lui qui doit venir après 
moi; il est au-dessus de moi, et je ne 
suis pas digne de dénouer la cour- 
roie de sa chaussure. Ceci se passait 
en Béthanie, au delà du Jourdain, 
Jean baptisait. ve 
D — — 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 8 décembre — Immaculée 
Conception (d'obligation). 
Vendredi 9 — Ste Valérie. 
Samedi 10 —— Translation de la Ste 
Maison de Lorette. 
Dimanche 11 — Ille de l'Avent. 
Lundi 12 — S. Constant. 
Mardi 13 —— Ste Odile. 
Mercredi 14 — Quatre-Temps. 8 


des petits reniflements bhattaient la|Fortunat. 


Les bébés pleurent pour avoir “Castoria” 


Préparé spécialement pour les bébés et les enfants 
de tous âges 


Mère! Le Castoria de Fletcher a été, qua paquet. Les médecins de partout 


employé pendant plus de trente ans 
comme un substitut agréable et inof- 
fensif por l'huile de ricin, le parégo- 
ric, 
siroÿs calmants. Ne contient pas de 
narcotiques. Mode d'emploi sur cha- 


le recommandent. 


Le véritable Castoria porte la signæ 
ture de 


les gouttes de dentition et les| 


Abbé V. Germain 


Petit Missel Illustré | Petit Guide Illustré 
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Le livre MP ets par exeel- 


lence 

12 ans. 
Édition française: 15 nous. 
Édition anglaise: 23 sous. 


vour les enfants de 7 à 


du Chrétien 


Ce livre fait suite au Petit Minsel. 
Trés pratique pour is personnes 


ET sous l'unité, 
Edition de luxe. 83.09 


Deux livres de piété très populaires duus les écoles 
SECRETARIAT DES OEUVRES, 105, rue fuinte-Aune, Québec 
LABRAIRIR KEROAOK, rée Main, Winnipeg 
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prairies, compte pour 70 pour cent de 
son territoire en forêts et en lacs. Il 
y a donc du bois de construction, de 
chauffage, etc, en quantité. La zone 
de la forêt et celle de Ja prairie, sont 
épendant bien tranchées du nord au parties, cantiques contrioueront à f8- 
sud, de l'est à l'ouest. Que ceux | 2 

, 4 ter dignement Noël 
qu'épouvantent la prairie nue et le| LE Socio 
manque de conibustible viennen! dans Gui sus l'honneur de reprisntie 


notre province, où ils seront servis Letellier dans l'excursion qui se diri- 
abondamment |gera bientôt vérs la province de Qué- 


La chorale est à préparer du chant 
pour la messe de minut Messe en éijiu préfet de notre municipalité de 
Sainte-Rose, avec une majorité de Fnfants ce Man ont ten vor Lens 
24 sur M Hurst Nous le félicitors ‘onmer Ce sat des vraxs artistes 

‘ Eles vont renouvekr cette séance 
— 2200 —— 
drame':que le $ et le 11 décembre 


en aurez pOur vire argezmt 


Pour bec? Nous lc saurons bientô:. Adres: 


[A propos de racines fourragères, il | es À _ 
- ent local Canadien 
mous à été donné de constater la | °7 ones _ 


matière nutritive que peut fournir 
yn demi acre 
labouré et hersé. M. Paul Berthe- 
lette en a fait l'expérience encore cet- 
té année lorsque, dans un tout petit 
champ semé en ‘betteraves à va- 
ches'"” il en a pris pour ses bêtes de- | 


Puis août jusqu'en octobre chaque | 
jour et il en a arraché de quoi rem-| : 


Plir un “carré” de 12x14 et d'au moins 
six pieds de hauteur. 
‘ Quant à la qualité pour vaches lai-| 
tières, c'est l'article: on préfère la] 
betterave À la moulée sous tous rap- 
ports. Et il n'y a pas que les vaches, 
qui les aiment; les chevaux, les porcs | 
at les volailles en raffolent. 

Dans deux acres de terrain propice.) 


de terrain ordinaire. | 


National pour tous renseignements 
De retour 
Après avoir parcouru jlusieurs cen- 


[tres de la Saskatchewan et de l'AI- 


|berta, M. Charles Perron et son fils 
| Napoléon sont de retour dans leur 


famille. 
Au bois 
Plusieurs nous ont quittés pour les 
hantiers cet hiver. Leur départ en 
groupe rappelait les bûcherons de la 
Gatigeau. Il y a de gais lurons par- 
mi eux qui feront résonner la cabane 
de bonnes chansons, le soir. et de 
pieux centiques à Noël 
————— 2 D0-2—— 


SAINT-LAURENT 


| Lachance nous a tenus sous le char- 


Un joli mariage a été béni le 22, Nous avons eu nos élections muni- 
novembre par M, abbé J-A Bas cipales M Ernest Bouchard a été 
tien. en l'église de Saint-Eustache 
celui de M Joseph Rivard et de Mlle 
Annette Houde A la me=se. du beau 
chant par les Enfants de Marie et 
M D Létourneau lien accompagné 
à l'orgue par Milles Ma‘hilia Houde 
et Armande Lachance Me Flavie 


me lorsqu'elle jua F'Ave Mari: de 
Gounxdi M Honoré Rivard était 
témoin pour sou fiis et M Alfred 
Houde pour sa fille 

après la cérémonie pOur u2 voyage 
A leur retour une grande réunion de 
parents et d'amis se fit chez M Ho- 
noré Rivard et l'on s'amusa ferme 
jusqu'au matin 


Fauvettrs 
Nos Fauvettes ont choisi leurs cfS- 
cères pour l'année 1927-28 Miles 
Florida Cyrenne Donalésa Guilbauit 
et Ale Mollot &rigerout leur barque ‘ 


durant ce terme 1 Il n'y a aucum 


M. Léo Viens, de la paroisse du 
Sacré-Coeur de Winnipeg. était de 


a-ec très peu de soin, on peut alimen- | 


ter un troupeau de 15 à 20 vaches pen- 
dunt huit mois de l'année et Jui faire. 
rendre 15 à 20 pour cent plus qu'avec: 


tout autre fourrage. Comparez. 

Faites-cn l'essai; ça ne coûte rien! 
Pas de travail presque, pas de rouil- 
le, pas de corde, pas de battages, et 
une récolte assurée chaque année. 

Naturelleinent, il faut avoir les bé- 
tes pour les consommer; c'est là le 
point! Un exhibit un peu plus gros 
que d'autres a pesé 14 livres !:. 


En avant donc pour la betterave et. 


pour la vache laitière! 
; = —— tt 2 6-0—— 


LETELLIER 


Séance dramatique 


Les belles fêtes privées qui eurent 


lieu au couvent à l'occasion du jubilé 
d'argent de religion de la Rde Soeur 
Saint-Jean-Baptiste, prieure, devaient 
avoir un retentissement extérieur. En 
effet, le dimanche 27 novembre, les 
religieuses et leurs élèves offraient à 
M. l'abbé Chamberland, desservant 
de la paroisse, leur grande séance dra- 
matique et musicale annuelle. 

" Les parents sont toujours anxieux 
de constater les progrès accomplis 
par leurs enfants et de voir les résul- 
tats obtenus par l'excellente forma- 
tion qu'ils reçoivent chez les bonnes 
religieuses. Une salle bien remplie 


accueillit les jeunes acteurs, actrices 


et musiciennes qui s'acquittèrent trè: 
bien de leurs rôies, et la séance ob- 
tnt un grand succès, pour lequel les 
religieuses et les élèves méritent nos 
sincères félicitations. 

‘ La comédie des garçons, ‘La Ga- 
lette de Grand'mère'”, fit rire l'assis- 
tance, tandis que le drime en trois 
actes ‘La vengeance est au Sei- 
gneur'”, captiva l'attention par son in- 
:rigue et ses scènes poignantes 

Un numéro intéressant du pro- 
yramime fut une saynète par les tout 
tits disant leur amour à notre bon 
sicaire, ce qu'il fallait faire pour lui 
‘aire plaisir, et offrant une prière au 
etit Jésus à son intention. La sin- 
‘érité des petits, si évidente, faisait 
lu bien au coeur et a dû toucher ce 
ui à qui ils s'adressaient. 

Mile Gabrielle Bruyère fut 
nent applaudie dans sä récitation 
‘L'oreiller qut pleure” 

Une comédie anglaise, 
\rabella”, et autre française, 
‘Une bonne pas exigeante”, déridè- 
ent l'auditoire. Un joli ballet. ‘’ Ro- 
es et argent”, fut bien exécuté 

Une adresse fut lue par Mlle Hé- 
ène Dionne, et une bourse généreuse 
ut offerte AM l'abbé Chamberland, 
ui y répondit par des paroles bjen- 
eillantes 

Au piano se succédèrent des musi- 
iennes d'égal raérite et des accom- 


vive- 


‘Cousin 
une 


passage à Saint-Laurent chez ses pa- 
reénts, M. et Mme Pierre Bouvier. en 


route pour Montréal. 
L1 LI 
Mme Pierre Bouvier, qui s'embar- 


cuiera le 17 décembre avec la Survi- 
vagce française, visitera ses nom- 
l'reux parents rt amis de la province 
lle Québec. Elle se rendra à Boston. 
“all River, Mariboro et New-York. 
pour revenir à la fin de février. Nous 
lui souhaitons bon voyage et heureux 
retour 
+ +  — 


N.-D. DE LOURDES 


Et d'une! 

Donc, en l'an de grâce 1927, et le 
27 novembre. à 8 heures du soir, s'ou- 
vrait dans la salle paroissiale la pre- 
mière partie de cartes. La lumière. 
le monde, l'entrain, tout abondait Le 
P. Antoine, d'une voix rajeunie, sou- 
baita la bienvenue aux assistants et 
l'on commenca Dix mains seulement. 
C'est que les cartes n'étaient qu'une 
partie du programme. L'Union Mu- 
sicale” rous attendait. et sous la di- 
rection douce et forte de notre ami 
Louis Bazin, elle inaugura dignement 
la saison. Un ban pour nos musi- 
ciens. 

Le rideau est levé. Allez-y, Eugè- 
ne, gt mettez-en. Deux chansons et 
un monologue, c'est superbe quand 
| c'est bien placé. Et lorsqu'on a dans 
[les veines une goutte de sang gau- 
|lois. on vibre comme une corde de 
| violon Certes, l'assistance en avait 
| plus d’une goutte. Qui qu'a vu mo 
| beau pépin?” fut bissé. il aurait été 
|trissé, mais il y a une limite à tout 
| Quant au ‘Médecin rigolo”. il suffit 

de dire que le chanteur fut interrom- 
pu à chaque couplet 

Pour la seconde fois. nos artistes 
se firent ‘raser en série”. Je ne sais 
| si lé rasoir cuupait, mais le savon ne 
| manquait pas. Il y en eut même sus 

certaines parties du visage où la bar- 

|be n'a pas coutume de pousser Mais 
| c'était pour punir les récalcitrants, et 
nya ren à dire. 

Troisième article du programme 
|‘‘Projections”. Présentation de l'ap- 
| pareil et ges vues. Ce coquin de con- 
férencier avait eu l'astuce de ne pas 
| projeter un sujet suivi. mais de choi- 
| sir dans une dizaine de sujets quel- 
Îques vues attrayantes pour donner 
| bonne bouche à ses auditeurs Au 
| demeurant. ce fut magnifique Les 
| images apparaissajent avec la netteté 
et le relief de la réalité. on croyait 
{toucher du doigt les arbres ou les 
| rochers. Et ce n'est rien, parait-il 
|auprès de ée que nous verrons buen- 
itôt. L'appareil a été perfectionné. et 
| les images sont quatre ou cinq fois 
plus lumineuses qu'auparavant Avis 


Le vent est au mariage cette se- 
maine. Nous annonçons aussi celui 
de M_ Raphasl Alarie e* de Mlle C2- 
milla Lucier: cel de M Tom Kurto 
et de Mlle Bertha Alane 

L 2 LL L 1 

M Amédée Beaudin est de retour 
de son beau voyage dans la Saskat- 
cbewan 

L 2 L1 - 

Elecüons municipales le 25 M Exr- 
nest Eouchard est élu maire et M 
Hector Deslets conseiller pour Le 
quaruer d'Eke 

L_1 Li - 

M J-H Préfontame. de Lisieux 
est arrivé pour quelques mots pour 
vendre un grand nombre de chevaux 
qu'il a amenés de La Saskatchewan 
M Albert Saint-Germain en est ke 
conducteur. 

2 De-2— — 


SAINT-LEON 


Nous avons à enregistrer avec un 
profond regret L2 mort d'un des pioe- 
niers de la paroisse de Samt-Léon 
M Joseph Labossière ainé vient, en 
effgt. de rendre son ème à Dieu après 

assez longue maladi :, à Somerset. 
le mardi 29 novembre. à l'ige de 73 
ans, un mois et huit jours entouré de 
ses nombreux enfants et laissant des 
regrets umiverseis . Il avart reçu Les 
derniers sacrements depuis quelques 
Jours et plusieurs fots encore !! avant 
communmé akec uce fo: et une pété 
des plus ééifidntes 

Il feat touchant dé voir comment 
ses nombreux amis Le cessèrent de 
venir prendre de ses nouvelles et 
comment il les recevait avec des at- 
tentions et des délicatesses aimables 
jusqu'à ses derniers moments, chaque 
visite du prêtre lui apportait joie et 
consolation Malgré tout lon avait 
espéré obtenir du ciei la prolongation 
d'une vie chère aux siens Mais La 
maisdie qui le menait depuis quelque 
temps finit par triompher de sa forte 
coestiution et de son mdomptable 
énergie. 

M Joseph Labossière arriva à St- 
Léon au printemps de 1STS pour vi- 
siter la colonie naissante et y reve- 
Dait définitivement l'année suivante 
avec son épouse. Adele Moge et ses 
trois premiers enfants 

A Samt-Léon M Labossière fut un 
parvissien exemplaire et mfluent, dé- 
veloppant avec succès so2 domaine 
élevant une nombreuse famille de 
seize enfants dont treize sont encore 
vivants, La plupart étabhs sur la moe- 
tagne de Pemkina à Samt-Léoe mé- 
me. à Somerset et à Notre-Dame & 
Lourtes Lune de ses les ses 
consacrée à Dreu dans ls belle 
munauté des Soeurs Chanosmesses des 
Cinq Plaues du Sauveur 

Parmi les actes de pause zénéro- 
sité qui rappelleront le souvenir du 
cher défunt, dans La parossse de St- 


= 


doute que la traversée sera heureuse. 
sous La direction d'offirières si expé- 
rimentées et si éévouées | 
Les jeunes filles si intéressées au 
succes de nOS œuvres paromssialkes se 
sont mises immédatement à l'œuvre 
et nous ont donné. La semaine dermé- 
re ume intéressante bare de cartes 
Les prix donnés per La famille Moi- 
Lot. ont été remportés par Milk Ger- 
mamme Dureauk et M Georges Godin 
Après Le réveillon”. ks Fauvettes 
et M Ptaulippe Pamchaud pous a 
chanté une chansoe “d'amour”. Il ne 
faut pas létesr éteimêre le feu de 
Tamour” FX comme ks jeunes ne 
. sembient pas ardents à attrser © feu 
entre temps les “vieux se chargent 
é :2 besogne 
Retour 

trots enfants qu l'ont accompagnée, 
est de retour de la provunce de Qué- 
bec Elle est partie de Montréal dans 
Lx boue et par une température maus- 
sade, et est arrivée ici dans la neige 
et par un ciel idéal Si le Québec est 
plus job Le Manitoba est plus salu 


bre 42 


Notre bazar est quelque chose du 
passé mam’erant La veillk du be- 
ZAr DOUS à gâlés UE peu <1 DOUS Ava 
fait espérer du beau !emps doux 
mais ke vent du nord nous à fan 
sortir Luques et milzumes et Lout ce 
qu'on 2 pu trouver de poil pOUr se row- 
ler dans la carnok. et en route la 
Gnse”. pour McCreary 
Les deux soirs ont vu beaucoup & 
monde autour des tables des cand- 


comp'oirs II faut se rappeler qu 
Mie Bouchard a été nommée canc- 
date 1: y a à pee un mœs pour 
remplacer Mme Ledoux qui n'avat 
"pu costmwer. tandis que Mme Bour- 
ECG aval été nommée pus locg- 
lemps (Cette dernière avait à se 
crédz 5171355 contre MI Bouchard 
54475 lorsque celle<i a commencé 
y à un mous Les candidates ont 


total 55620 pour les deux 
canduiates Pour bs eux parties de 


Les deux candidates se sont dé- 
VOuÉeS autant qui étant possitie de 
le faire. et ont reçu la méme récom- 
pense Une autre récompense à été 
offerte à Mrre André Ledoux qu 


t 


agnatries qui firenm justice aux | aux intéressés En écoutant aux por- 
hants ÿo-cl dé tise. où iles, nous avons appris qu'une grande 
Ces séances sont bienfaisantes pour projection, avec chants à une. deux. 
eux qui y participent comme din bus et quatre voix, aurait Leu pen- 


pen à 


een ee ee nee eee 2 ce ee cn ce ne 
me ee mme meme eee. ct ee eee + Re ne ce Die On a NU | 


Léce, :ROUS aimons à mentionner le M'AVAL pu CORTIRUT au priptemps 

don qu'ii ft d'un beau crucifx qu Une peUte récomsease à aussi été 
fait parts du Calvaire au transept cferte à Mme J Bourgouîin peur 
de leghse et qu fut bém le 2 décem- nous avoir prèté sa mem pour les 


bon de la Fi dans k docès. leur 
ft une ctakeurewe instruction su 
lrapostolat Nous devons penser su 
vent que d'autres enfants qui sont des 
malbons par toute La terre n'ont pas 
reçu la grâce du samt baptéme. mous 
devons tous étre apôtres nous de- 
vos tous travailler au dvelugpe- 
ment de DOS MLISSOES en pays mé 
ls Cest un devoir que Îles catho 
Lques oublient trop Ce devuir El æ- 


touché et réjouit que Monseigneur re- 
mercis le KR Père curé ls RER Sueurs 
et Les élèves de cette surée et qui 
souhaits de vos ces fêtrs se répéter 
2e plus grand avanftase es miSums 
et es mes 


Parme les visfenrs venue pour la 
crcomstance où re-merquet ke RP 
Bourque SJ. M labhé Grec x curé 


ss" « 


\ ‘ Voici les définis du wote- 


., COURS SOUS acte. 


Mairie 


Aréhtinld __ 212 116 
2-Hiltes de ville : - ME 4 
EPadre -__ ‘73 
<-—Beste Taché -___. 55 173 
S-Taché et Hambery_. 284 142 

Totai _ 0 154% 1111 
° Frhmine 

Quartier 1-Josgh Hearm 218. N 

Pirotton. 152; maj. 06 

__ Quartier ?-Romée Pelktier. 244- 

JosphP. Doyie, 123: maj. 121 
Quartier 4-Sam Carson, 287. J- 

D. Suffelh, 268: maj. 24 
Quartier 5-GeorgeC Maclean 

282: John Morris, 164: maj. 19 


l 
| 
| 


279. F-H Nicholson 24€ 
2 


74. R 
. Frank Eastwood 63% 


Conférences de l’Union 
; Canadienne 


Le dimanche 11 décembre. dans la 
sañe de l'Académie Saint-Joseph, M 
d'Excbambautt donnera une 


Feu M. Joseph Baril 


Mardi dernier, le 29 novembre. dé- 
cédait à Saint-Boniface M le notaire 
Joseph Paril, une des figures les plus 
sympathiques de La population cans- 
deane-française du Manitobe M 
Baril avast dû abandonner tout tra- 
vail il y a environ deux ans à caus 
de cécité partielle. mais rien me fai- 
sait prévoir l'attaque au coeur qui l2 
emporté en quiques minutes 

M Joseph finril était âgé de T6 
ans. avait vu le jour à Saut» 
dace_ dans la province de Québec Il 
ft ses études d'abord à l'Ecokëe Nor- 


male Jacques-Cartier de Montréal : 


puis passa s0® droit à l'Université 
McGL Pendant meuf ans il se bvra 
à renseignement à Montréal Il vint 
zu Maniobe en 1893 et se £xa immé- 
ds'ement dans 2 paruesse de Saint- 
Jean Baptiste, Cù il enseigna pendant 
six ans Il fut aussi secrétaire tré- 
sorier de la municipalité Momtcaim 
pendant vingt-six ans 

De 191: à 1921 M FBaril, dont k= 
connaissances et l'expérience était! 
grandes fut à l'empini du gouverne- 
ment. au bureau de l'admimistration 
des béens rs alénés 

Outre son épouse. Dée Emme Val 
court. dix enfants survivent au de- 
funt Sœur Mar de l'Excbariste 
de La congrégation des Felhgieuses du 
Précus-Sang Sœur Thérès-Em- 
ma de La Congrégalion des SS NX 
de Jésus et Marw de Montréal: Mme 
Alphonse Charpagne. de Saint-Nor- 
bert. Mme Albert Kéroack de Saint- 
Bonuface. Miles Anna Antœnetie 
Marte-Jeanne. Joseph-Vbozas et A) 
bert. de Saunt-Boeufare. Antom+ de 
la PBançgw Rovak. d Montréal 

Les funérailles cat eu leu vendre- 
& mat à La catbédrak  FPortsurs 
MM Octave Baril Napoléon Lxry 
Albert Valcourt. Françés Savruse 
Paul Gagne et Avils Prépovau 

La messe de requiemn à été chantée 
par M abbé Rosario Brodew. 2s- 
sisté de M abbé À Boukt came 
éiacre et de M Jabié Elle Sarvoe 


Les offrandes de messes et les tri- 
buts Soraux ont été abondants 
dant Les deux jours où l'on pat visi 
tez la dépouille mortelle les amis à 
défunt et de sa familke vinrent nom 
breux s'agenouiller près du cercueil 
La paresse de Sawt-Jean-Baptiste 
cè M Baril avañt vécu s longtemps 


pez 


EE 


Un réel soulagement pour 
> asthme Le remède du Dr 


Kctlogg pour l'asthme n'a jà- 
mais cu une publicité extrava- 
gante. mais ses mérites soni 
cvidents si l'on en juge par kes 
resultats qu'il accomplit Vous 
pouvez esompter un réel sou- 
isgment et des résultats per- 
mancnts quand vous emplovez 
cc remède et vous ne SCTez pas 
dvcus Quand La plupart des 
remédes ne produisent qu'un 
soulagement cphemere. ke re- 
mède du Dr Kellogg pour 
l'asthme donne des résultats 
&-rables. 


national. et il nous souvient qu'il pa- 
rat plusieurs fois à Saint-Boniface et 
à Winnipeg à titre de délégué de sa 
paroisse à nos démonstrations patnio- 
tiques Plus tard lorsqu'on fenda au 
Manitoba ure association Saint-Jean- 
Baptiste pour toute la province, ce fut 
M Bari qui occupa le poste d'honneur 
de président Tous nos congrès na- 
tonaux virent ce bon Canadien fran- 
çais qui donnait s08 zvis dans un lan- 
gage déférent et qui en retour. était 
écouté comme on écoute invariable- 
ment ceux qui sont bienveillants, ceux 


MT Bari] était un “ancien. çontem- 
ami de Mgr Taché et de M 
l'abbé Fiilioe. le premier curé de Saint- 
Jean-Baptiste De cette époque déjà 
si reculée, le vieux notaire avait gardé 
‘des scuverirs qui lui étaient chers et 
qui lui faisaient attacher un prix par- 
ticulier à loutes les causes pour les- 
quelles tous ces pionniers avaient tant 
travaillé 
2 28 2—— — 


Le ‘““Voyageur'’’ 


Vu que le neige fait encore défaui 
et qu'il est impossible de chausser la 
raquetie, kes membres sont priés de 
æ rapeler que la sortie a été chan- 


gée e1 une partie de loboggans au 


River Park La rencontre se fera 2° 


la comfiserre Futz à $ h précises 
—0-20De-2—— 


PETITES NOTES 


1 er M Jen I 


partie C= l'excursion à € 
lis vorag à 
den 

. « = 

La famille Josph Banni remer 
tous 2x x3! sen voulu hit: te 
morgner de la sympæetn asiot 
de beur dei récent 

LA * . 

Le vendredi 9 les élèves 4 Ac 
dé ruse nt ph donne: ur 
sance en | honneur de S G Mgr Béh- 
vez 

LL L L 2 

x >us'av Maher est déménagé 

dans sa oourcile residence. 21. ae 


Provencber. et Mme Maher aura à 


avenir son salon Ce coiffeur À sa 


nouvelk rés. dence 


-€n son josable pour 


Michigan 
chez sa mére, Mme Joseph Pellerin, 
de Saint-Vital depuis le mois de juin 
dernier, est retournée chez elle mer- 


Voir annonce McKenzie. 


LA L2 L2 
Nous apprenons la mort de M AI 
béric-Jukhen-Antoine Verwee, de Kain, 
Beïgique. décédé le 25 octobre à l'âge 
de 77 ans M. Verwee était le père 


de Mme Fémond Saelens. de la rue | 
Une messe 


Bristol, Saint-Boniface. 
de requiem a été chantée à la cathé- 
drale mardi matin. le 29 novembre. 


UNION CANADIENNE 


Yes félicitations 
Notre ancien p 
d'Eschanbauit 
clamatjon échevinide notre ville 
Nous sommes beureuk ‘de Jui présen- 
ter' nos sincères félicitations et nos 
meillkuzz “peux et nous ne doutons 
pas que M! ‘d'E=chambauit fasse tout 
le bien-être de 
,; Du acuneau 
st à nous faire construi- 
;lacé à deux pas 
dc la porte C'est ia désormais que 


EOourT cheter nCsS cigares et 


douces Ce 
Nous nous 


des hqueurs sera 


Magasin 


ontiers à Ia Paie 
vient de cozstruire son 
Elie y a mis plus de} 


t néus L existons 


“Je suis le chien_7 


On ann: que l'Union aûra en 
\Pius dun magasin à rayons un 
grard journa Des collaborateurs 
énlWEUT Se SONt annoncés! On 

e mér de !æ reprise des ‘cani-| 
grimmes", mai: rien d'officrel encore. 
F= ‘atiendant. auteur, comme le] 
chien d'or ge l'os: ‘en Le rongeant 


e prends mon Je ne vais 


un Jour viendra” 


repos 


sident, M Henri! 
went d'étre élu par! 


n 


nl 
il 


: 


—_ Fous 

— Pas du tout, dit l'antre Il est 
fvre. tout simplement 

Le malode, en entendant cela, re- 
feta les couvertures. 


| pied. un pied gainé de soie arachnéen- 
| ne et Chaussé d'une mule de satin 


— Maladroit' s'écria la jeune fem- 


| — J'y vois clair, Madame, fit-il: pas 
| suffisamment, pourtant, pour qu'il me 
|soit permis d'apercevoir des pieds 
| aussi petits que les vôtres. 
Kipobte à un député 
Un député, dans un bureau de pos- 
(te, ému de la lenteur de l'employé, 
| bougonne : 
| — Sapristi! 


. -. L 1 L 1 
Un Gascon lit son journal tout en 
déjeurant_ 

— Comment fais-tu pour déjeuner 
let lire en même temps? lui demande 
| un ami 

— Oh’ c'est bien simple, je lis d'un 
oeil et je mange de l'autre. 


Le docteur. à sa cliente — J'aime | 


: À vrai dire, il m'est bien arrivé de 
| manger de temps en temps un peu 

d'oseille, mais l'oseille a des queues 
| si petites’! ‘ 


y en a pey Dernièrement sa mai- 
tresse l'appelle d'un violent coup de 
| sonnette. 
— Qu'est-ce qui brûle? s'écriet- 
elle. 
| — Madame. c'est le tapis de la salle 
à manger. 
— Mais voyons, ma fille, pourquoi 
De jetez-vous pas d'eau dessus ? 
— Madame, c'est que je n'’at'que 
de l'eau chaude. 
-. L 2 L 2 
Comment ouvre-t-on cette boîte 
ide conserves ? : 
— Madame n'aura qu'à se confor- 
mer aux instructions détaillées qui se 
trouvent à l'intérieur. 
L 1 L 1 L] 
Client — Est-ce qu'il y a des vita- 
mines dans cette salade ? 
Servant — Non, nonsieur, il n'y 
a rien comme Ça dans notre nourri- 


LA LAVEUSE FACILE 


On peut se procurer cette splen- 
dide laveuse par paiements faciles. 
Toute femme désire une laveuse 
électrique. Informez-vous! 


| 


Tous les cadeaux 
vendus per 

| Hydro 

| sont garantis “| 

l 


Nous avons un 
superbe choix de 
lampes décoratives 

. daïis nos 
salles d’exposition, 
à des prix modérés 


: 


UN PROJECTEUR-BOUTON 


pour arbre de Noël, lequel projette 
et éteint la lumière. 


Lampes Tuugsten, 40 et 60 watts 


55-59 


Cadeaux 
onnez quelque chose d'électrique 


POUR $15.00 COMPTANT è 


Nous installerons un poêle électri- » 
que dans votre cuisine. Faites vo- 
tre commande maintenant, afin 

que votre femme l'ait pour Noël ‘ 
VOYEZ LA DERNIERE s 


NOUVEAUTE 


QUELQUE CHOSE DE 
NOUVEAU 


SEULEMENT $100 


FERS A FRISER 


Manches roses, ivoire et bleus, ave: 
corde de soie assortie. 


SPECIAL, 3135 


UN 
PERCOLATEUR 
A CAFE 
est un cadeau ma- 
gnifique. Nous en 
avons pour des prix 
spéciaux . 
A PARTIR 
AYEZ UN NOEL LUMINEUX ‘ DE S295 


Voyez le beau 
SERVICE A PERCOLATEUR 
A PARTIR DE $19.75 


SPECIAL, 6 POUR $1.00 
Pas de livraison 


: « 
° Visitez K \. 
: n L , 
nos salles d’Hydro tt 1 
pour vos ‘ 


Hydro 
vend ‘ 
à 
termes faciles 


| MESDAMES — Pourquoi garder 
des poils x sur le visage 


Paris. Ecrivez pour notice 
tuite. FRENCH BEAUTY PRO- 
[CTS CO, Box 222, Station G, 

New-York. 


| 
| 
1 
| 
Î 
| 


MarcouxFrères 
| Marchands de meubles de 
| seconde main 
| 


141, RUE DUMOULIN 


| 


| A. BELLEMARE 


| 

1 

| Réparations de tout genre 

| 

| 160, avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


EU ——— 


| 


[St.Boniface Trading Co. 
Magasin général 


—HLach sn the bhunterlands where man's best 
frend :s bus best dog-—and where à visiter is the 
most welcome of al experiences 


CALGARY 
_ BEER 


The Beer uzth à Reputation 
bas long been the popular beverage 
The: almost umsurmourtable afhcidies are encous- 
terod in brmgumg mm supplies : only indicative of its 
popalanity even im these far ausy points 
CALCARY BEER CALCARY PORT-R 
Caigsz: Broums né lbs bug Ca 


) cembre 1921 


| 
| 


habitude tu as de parler en dormant | 
Le mari _— C'est le seul moment | 
| où tu me laisses La parole, alors j'en | 
| profite | 
L1 L2 L 1 

Le professeur 
du poète Milton 
| L'äève C'est un Anglais de l'an- | 
cien temps qui a écrit ‘Le Paradis | 
| Perdu”, puis après la mort de sa fem- | 
me. il a écrit Le Paradis Retrouvé”. | 


Achetez ves rien, fruits, tabac, 


Jour de l'An 


ete, pour x et le 


DE 
J.-M MONTAGNON 


Hamel et Saint-Jean-Baptiste 


Soumissions pour enlève. | 
ment des déchets 
sdres- | 


Les soumissions cachetées e1 | 
|sées au soussigné avec indication sur | 
l'enveloppe “Suumissions pour déchets”, | 
seront reçues jusquà : heures 30 44 
soir, le 16 décembre 19127, pour enlè- | 
L transport des déchets de la! 
ville aux terrains des vidanges | 

Chaque soumission devra être 2CCOom- 
pagnée d'un chèque accepté par la ban- | 
que ou d'un billet de nQque comme 
carantie égal: à $ pour cul du mon- 
laut de la soumission 
Lx plus basse où aucune soumission 
« sera nécessairement: 2cceplée | 
‘our plus amples renseignements <1 


Saint-Bonifzce 


Beurre de crèmerte, la livre 
35 hivres 


\ 
| 
t 


His 


? 
ke hhhche 


j 


le s'adresser zu Service de l'Hygié- 18 

+. à l'hôte de ville Bottes geure à 
Far orûre, ] 
EANEST GAGNON, | 


Grefher 


Saint-Boniface, ce me jour de | 


W.-M. MCKENZIE 
Epicier — Boucher 


Téléphone 82 072 


222, AVENUE PFROVENCHER SAINT-BONIFACE ‘ 


GRANDE ; VENTE 


grande vente ne continuers encore toute ln semaine, 


de 100 livres. Dans les viandes, pour tout achat de 5200 et plus, vous 
aurez droit à une chance sur une ecroupe de boeuf. Le tirage se fern le 
samedi 10 décembre, à 19 heures dans in soirée. 


Le Père Noël, pour une première fois à Saint-Bonifner, recevra ses 
Jeunes amis le samedi 10 décembre neulement, de 9 à 11 heures du matin 
et de 3 h 4 heures de l'après-midi. 11 donnera souvenir à tous les 

l'aura le bonbeur de serrer in main. (Jiei à non arrivée, 


Lunettes et Lorgnons 


$ D,00 


VERRES préparés d'a- 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à 
vision simple. 


MONTURES — Choix 
considérable de mon- 
tures de lunettes et 
de lorgnons. 


Nous parlons - 
français 


Pas de frais supplémentaires pour l'examen 


Mon expérience de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


Kryptok 


Ouvert le soir 


Verres dou- Lundi 
bles bi-fo- 
caux invisi- Mercredi 
Samedi 
jusqu’à 8 hrs 


y compris 
dar verts et EDIFICE MONTGOMERY, Téléphone 22 785 


21642, ave. Portage — au premier étage 


ET ‘à 


#6 NE 


# 


bouleversé. 
Evrard nvait tout de suite 
Ninette se livrait à quel- 


— Vois ce qui se passe, pria Mme 


— Niînette est auprès de la grille: 
fl ne lui est rien survenu, répondit 
Monique qui devinait le sujet des 
préoccupations maternelles. 

— Informe-toi exactement . 

La jeune fil:: descendit. 

Une tristesse lourde était entrée 
dans !a chambre. Mme Fivrard s'é- 
nervait parce que Monique ne reve- 
nait pas. Pierre avait refermé les 
yeux en disant: 

— Il ne faut pas rester debout. 
Louise, ni t'agiter ainsi; tu te fati- 
gues. : 

Mais elle n'écautait pas et se tenait 
devant la fenêtre. Elle apercevait 
dans l'allée, tout près de ia grille, | 
Ninette et Monique. 

Soudain, des gamins, l'air furieux, | 
se postèrent de l'autre côté de la rou- 
te. 1ls avaient des pierres dans leurs 
mains et les lancèregt À travers les | 
barreaux. Ninette s'enfuit; une des | 
pierres atteignit Monique à la tête et | 
lui fit une petite blessure qu'elle tam- 
ponna avec son mouchoir. 

Les agresseurs, épouvantés de leur | 
acte, s'enfuirent. Un passant en sai- | 
sit un par l'oreille, et celui-ci cria: 

+— On ne voulait pas faire de ma! 
à la grand’, mais À la petite. | 

Mme Evrard perçut ces mots et| 
son coeur se serra. Presque aussitôt | 
entra la religieuse. | 

La pauvre mère la regarda en met-} 
tant un doigt sur ses lèvres. 

— Eb bien! dit M. Evrard, qu'est-ce 
qu'il y a? 

— Rien de grave, Monsieur. Votre 
jeune fille s'’amusait dans le jardin. 
Elle est encore jeune, un peu bruyan- 
te. Je lui recommandais d'aller jouer 
plus loin. 

M. Evrard se contenta de cette ex- 
plication. 

11 savourait au fond de lui-mêrne 
la douceur de la scèrce qui venait de 
se passer entre sa femme et lui. 

11 retrouvait Louise, sa Louise. La 
vie recommencerait bonne comme 
autrefois. La souffrance est faiseuse 
de miracles. 11 la bénit et s'endormit 
dans un paix qu'il ne connaissait plus. 
Ce sommeil ferait vlus pour sa guéri- 
son que toutes les prescriptions de la 
Faculté. 

Mme Evrard dit alors très bas à la 
religieuse : 

A moi, il faut dire la vérité 

il y eut un chuchotis à peine per- 
ceptible. 

- Mile Ninelte regardait des ga- 
mins jouer aux billes sur la route. 
Elle s'avisa de prendre: la lance qui 
arrosait la pelouse et de la braquer 


—— —_—— ————— ———_ ——— or” 


Plusieurs enfants. 
Douicurs périodiques. 


‘‘Dans ma jeunçsse 
annéestrès fuble, 


pour tout. Je ne mangeais pas 


d'appétit, j'avais souvent des étourdisse- 
ments et souffrais beaucoup à chaque 
Ma mère s'inquiétait et cher- 
ine procurer 


période. 


chait un moyen de 


forces et d'assurer ma santé future. 
nn jour indiqué par 


moyen lui fut 


une voisine qui avait déjà emplové les Pilules 


| CONSULTATIONS GRATUITES Les femines qui désirent con- 


. .|sulter nos médecins peuvent le faire tous les jours, 
Elle sut enfin Si|de 9 heures du matin à 8 heuresdn soir, (excepté ks 


Rouges et qui eu parla comme d'un remède in- 


dispensable dans une famille. 


* DORA ARR 00707 
RE 
RAR RI ITA 1.1. due æ 


| blesse du coeur ne lui perm:ttait plus 


Faible. 


je fus plusieurs 
chétive, insouciante 


h 


> 


Li 


: 


| 
Hi L 


— Tu n'en veux pas à Ninette? 

Le beau sourire de Monique répon- 
dit pour elle. Elle osa ce qu'elle n'a- 
vait jamais fait depuis son enfance: 
elle s'agenouilln près de Mme Evrard 
et l'embressa en l'appelant maman. | 

XII 

La convalescence commença. | 

M. Evrard se crut d'akord très bien | 
remis de la secousse qui l'avait ébran- | 
lé. Mais il dut bientôt se rendre à 
l'évidence, constater que le ressort de| 
ses muscles semblait brisé et que ses | 
membres étaient de plomb. Une sen- 
sation de roideur dans le dos et les 
reins lui rendait tout mouvement dif 
ficile. Il ne pouvait marcher sans 
d'appui d'une canne et fit installer sa 
chambre au rez-de-chaussée: la fai- 


qu'un minimum d'efforts. 

Je suis décidément un vieux 
bonhomme, disait-il en essayant de 
prendre un ton léger. 

Au fond, sa déchéance physique 
l'affectait plus qu'il ne voulait le mon- | 
trer. . 

Le docteur et Moniqu: l'exhortaient 
à la patience. 11 hochait la tête en 
souriant à leurs paroles encouragean- 
tes. La vérité, c'est qu'il se sentait 
profondément atteint et savait que 
chacun de ses jours serait un jour de 
grâce, mais il ne laissait rien voir de 
sa secrète pensée. Il subissait une 
trop complète dépression morale pour 
#e reprendre au voeu que, quelques 
mois plus tôt, il exprimait à André. 
Marier Monique, se priver de ses soins 


coustants' Il ne supportait pas cette 
idée. Les malades sont égoistes sans 
le savoir. D'ailleurs, la jeune fille 


eût repoussé le projet; elle n'eût pas 
consenti à se partager et à faire au 
père chéri, à qui elle se sentait si né- 
cessaire, la part plus pétite dans sa 
vie affectueuse. 

André venait tous les jours déjeu- 
ner au Châtelier, afin de mettre M. 
Evrard au courant des affaires dont 
il ne se désintéressait pas. Beaucoup 
s'étonnaient qu'il gardât ce souci. 
N'était-il pas assez riche? Ne de- 
vrait-il pas se retirer de tout ce tra- 
cas? Quelques-uns, qui se piquaient 
de clairvoyance, disaient: ‘Il doune- 
ra la fabrique à ce petit Noris en le 
mariant avec sa fille. Mais il veut 
attendre deux ou trois ans, car elle 
est trop jeune." 

lis pensaient à Ninette. 

L'heure que Noris passait au Ch4- 
telier était pour Monique l'heure ex- 
quise. Le cher camarade apportait 
avec Jui du bonheur pour toute | 
journée, elle allait au-devant de lui 
jusqu'à la grille et le reconduisait. 
Mais la maligne Ninette, devinant que 
sa présence serait désagréable eux | 


mer: D rire 
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Les rapports de Monique et d’An- 
dré très doux, accom- 
pagnés d'une poésie un peu grave. 
Une fois, Monique ne vint pas au- 
devant de son ami Il la rejoignit 
dans le salon où elle s'occupait À de 
menus rangements. 

I1 vit qu'elle avait pleuré et pensa 


qu'elle venait de subir quelque scène | 


pénible; car, si Mme Evrard se mon- 
trait plus bienveillante, elle avait ep- 
core néanmoins de fAcheux mouve- 
ments d'impatience, des irritations in- 
justifiées! 

—- Vous avez pleuré, Monique! Ni- 
nette ou sa mère ?.… 


— Ne les accusez pas; elles ne sont 


pour rien dans ma peine. Je me sens! 


aujourd’hui plus triste, plus désem- 


parée, si j'osais, je dirais désespérée, Evrard Nous nous sommes déjà en- voulu entendre ce que sa mère allait 
| : dire à Monique et il 

itretenus de notre mariage, ma douce | 4: 1 maugréa parce qu 
— Pour que la tranquille Monique | Monique, mais j'aurais dû attendre | lui fallut suivre sa gouvernante Elk 
soit en cet état, il a dû se passer des | qu'il vous en parlât le premier. Votre|fit une scène, mais Mme Evrard ne 
chagrin, vos yeux rougis m'ont fait|Céda pes. C'était si nouveau que l'in- 


et le mot ne serait pas trop fort. 


choses bien terribles. 
— Rien de nouveau, rien qu'une 
impression plus douloureuse de l'état 


de mon cher malade. Il ne guérirä | quoi j'ai pleuré, mais croire que mes|Un Peu éloignés de la maison: 


pas, André, il ne guérira jamais. Je 


le perdrai bientôt, et, sans lui, que | Qu'il ne devine pas que sa santé m'in-|4vec la mère de Ninette. ma pauvre|disparu Ce désastre est ton ouvra- 


deviendrai-je, mon Dieu? 
— Le docteur le trouve plus mal? 
— Non; c'est moi qui suis dans 
une disposition détestable Du cha- 
grin est tomhé sur moi tout à coup 


et m'a écrasée comme sous un man- 


teau de plomb. 
— Monique, ce n'est pas raisonna- 
ble. 
- Surtout, ce n'est pas chrétien 
Oh! le cher Jésus est indulgent pour 


ceux qui tremblent, lui qui a voulu} 


sant, moi toute seule avec Ninette et 
sa mère. Quelle désolante vision! 

‘— Chassez-la, Monique, chassez-la 
La peur déprime, et, si la volonté use 
ses énergies en réactions vaines, elle 
manque de force quand le temps 
d'Âgir est venu. 

Monique eut un court frisson. 

— Le joug de Mme Evrard serait 
si pesant. 

André ne retint pas les mots qui 
lui vinrent aux lèvres: 

— Le mariage vous affranchira de 
ce joug. 

Le mariage, répéta Monique 
d'une voix lointaine, ce serait, en 
effet, une solution. 

—— Ne serait-il qu'une solution, chè- 
re petite amie? Ne pourrait-il être 
ua bonheur, le bonheur ? 

Elle leva sur lui son regard pur et 
fervent; il y vit, mélées, de la joie et 


Mme A. St Pierre 
Pas d'appétit. 
Pilules Rouges. 


Chétive. 


Une voisine. 


JHn'v 


faute 


des 


Ce 


Etourdissements. 
Bien depuis. 


a surement pas de meilleur re- 


mède pour les femmes, de tout âge, eu 
tout temps, dans les cas de: 


Anémie, 
Chlerose, 
Perte d'appétit, 


sans tarder, les|dimanches et jours de fêtes rrligienuses) à nos bu- 


bien convaincre ma mère qye 

Pilules Rouges me furent données comme traite-|reaux, No 15;0,ru 
? : Re :.Iven f Venir, nous 

ment. L'appétit me revint tout de suite puis ty ve 


bientôt l6s forces; les douleurs mensuelles 


rent, enfin ma santé se rétablit 


n'ai pas eu à m'en plaiudre depuis, bien que je|sa localité pour nous aider à la soigner. 
sois mariée et mère de pinsieurs enfants” Mme !POUT toutes un moyen éconoixue Et certain de se. 
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, |mzladie et si, apr 
cessè- | 
si bien que je} 


traiter. 


Prix partout ou 


3 boites, #i 25, 


e St-Denis. Que celles qui ne peti- 
écriveut tous les détails de leur 
ès avoir minutæusement étuéi: 


leur cas. nos médecins :ngent la maladie trop sériu- 
ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de 


Voilà donc 


7.5 


Protégez-vous en exigeant les véritables Pilules Rouges 


r di 1x te, SU sous la boite. 


b boîtes, ÿ2. 5. 


Cie Chimique Franco-Américaise, Ltée. 


1570, mue St-Denis, Montréal 


| En elle-même, elle se prornettait de| teur, et Mme Evrard. à qui, au con- 
| morigéner la jeune fille Quel exem-|traire, une petite marche était re- 


| 


| délit grave contre la bienséance. 


| A l'apostrophe de Ninstte, Monique 
| s'était levée. 


—— Je suis sûre, dit André, que cet*e ton aimable, rien n'est jamais plus 
petite peste va vous attirer quelque | Pressé que de vous faire plaisir. 


u 


| algarade. 


_— Une de plus, reprit Moriqu- Ninette passait la fine pointe de sa 
N'en | langue sur ses lèvres minces, comme 


|avec son habituelle sérénité. 
ayons point souci. 
Je dois me confesser à M 


| vous révéler notre secret. 
- —- Père ne doit pas savoir pour- 


| larmes furent des larmes de 


quiète. Je compte sur vous pour m'ai- 
| der à le tenir en sécurité 
|! —- Comptez-y absolument. 


Allons le rejoindre. Il écrivait | 8ner durañft cette promenade. 


tout à l'heure. 


lui. 


-- Tu remporteras ces papiers, dit-|de témoin 


il à André J'ai noté quelques ins- 
tructions spéciales … 


onéreux: un baiser par ligne 


Elle riait d'un joli rire qui devait | 4ues V 


faire illusion sur sa peine. - 

— Onéreux' dit M Evrard amusé: 
si tu me rends mes baisers je te de- 
vrai du retour. Mais, ajouta-t-il en la 
regardant avec une attention inquiè- 
te, on dirait que tu as pleuré. 

— C'est la vérité. 

— Et c'est moi qui suis coupable, 
s'empressa d'affirmer André 

— Toi! tu as fait de la peine à Mo- 
pique! : 

- Oh! ce n'est pas de la peine. rec- 
üfia la jeune fille 

J'ai commis une grave indiscré- 
tion, poursuivit Noris, j'ai trahi le se- 
cret que je vous avais promis de gar- 
der. J'ai avoué à Monique mon beau 
rêve et l'accueil favorable que vous 
lui avez fait. 

— Ce n'est que cela, dit M Evrard 
avec ua doux sourire un peu triste 
J'avais résolu de reprendre cette 
question plus tard Vois dans quel 
état je suis: laisse-moi encore ma 
tendre garde-malade Ce sont ses 
soins qui me font vivre. S'ils me man- 
quaient_… 

Monique coupa la phrase par ses 
baisers. 

Vilain père qui s'imagine que sa 
file pourrait le quitter' Monsieur, si 
vous êtes content de votre in£rmière, 
elle-même s'enchante de son malade: 
elle se réjouit de votre mine un peu 
meilleure tous les jours, des jolies pe- 
tites couleurs qui reviennent sur vos 
joues. des progrès très remarquables. 
oui, très, que vous faites Elle vous 
continuera ses Soins AveC plaisir sans 
supplément d'honoruires. 

Elle égrenait son sourire musica! 
dans lequel André devinait des !lar- 
nes. 

Ces “jolies petites couleurs” étaient 
syruptomatiques de la fièvre causée 
par la courte application à écrire 
‘ André serra les mairs de M 
Evrard 

AveéZ-vOUS él que } 
prendrais Monique Lat que vous æau- 
reZ besoin d'elle ? 

Cher enfant. je te Sais assez pa- 
tient. assez généreux pour attendre 

li ajouta un mt et je dit si bas 
qu Anuré devina seulement 


vou 


æ 


| ple pour Ninette que ces effusions in-| COmmandée, dit à Monique en ap- 


privauté prenait les proportions d'un | des noisetiers: tu me feras faire “mon 


-— Père, tu te fatigues, reprocha lement améliorée. elle ménage père, 
j ir: lui ç + je! je serais ie à ma file fille 
connaître les affres de l'abandon dans Monique. André aurait pu recevoir lui Prodigue des prévenances. et je je serais partie avec . ma 
la grotte de Gethsémanie.… Je re puis! de vive voix tes indications ou les|®uis #i heureuse de ce changement! qui compte si peu pour lui, parce que 
me faire à cette idée: père disparais-|écrire sous ta dictée Moi-méme., ee peu d'aigreur qui reste au fond 
m'offre comme secrétaire, mais je te | d'elle-même s'épanche sur moi Cest 
préviens que mes services seront très très bien ainsi 
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à te . les circomstsaces lexigeront Le mal 

, 00h prog age] Pope cp 5: D ar pe 0 

| L Noris Tu|in débile santé de mon mari exige ta 

continuer à le traiter en cs-| Présence assidue et tes soins oums- 

sans tmportance. Pierre est, Rp pe ne et 

d'une induigence exces- se passer entre nous. 

‘désapprodté, quant à moi, due paf S'hartir. Ton départ 

te précipites vers ce jeune ut Je ne prendrai jamais 
dès qu'il parait, que vous vous responsabilité 


Mais si ma vue vous 
Je supporterai cette peine à 
de lui Je pe peux plus t'aimer, 
je te serai reconnaissante de le 
& d'une voix 
St la /deveoue rauque: 
re | ie eur Lens mem 
lapprendre de cette façon improvisée : te pense que ER 
— Je sais que l'état de père est 
Mme Evrard reprit: mais je garde l'espoir 
émiettait — Vous étiez seuls, ce matin, dans, — Si je te prie de ne rien changer 
nappe et ne parut pas petit salon lorsque Ninette vous y}à ce qui est, de me supporter et de 
petite émotion des surve- et je déplore que tu lui don- | supporter Ninette, c'est parce que le 
Ninette, qui jouait une mar- rexemple de familiarités dépla-|fi qui tient encore cette vie est si 
une vitre, coula sur eux fragile qu'un souffle peut le briser. 
aiguisé de malice. Monique se récria: Aubin m'a recommandé de lui éviter 
vint ensuite s'asseoir auprès! — Ninette a mal vu et vous a fait |le plus léger choc Aide-moi en st-. 
et. jusqu'à la fin du dé-|un rappoit itexact. ténuant les incartades et les turbü- 
impatience extré- — Tu nies? lences de Ninette, en dissimulant ses 
quelque scène désa-! — Energiquement emportements 
Elle fut déçue parce qu'au | — Et tx accuses Ninette de men-| Un peu de honte vint à Mme 
cune remarque désobligeante ne fut |s0nge? Evrard Ele pensa malgré elle à 
faite. M Evrard se retira pour se| Le silence de Monique fut d'une |linefable patience de Monique, aux 
reposer selon l'ordonnance du doc-'cruelle é'oquence Mme Evrard s'em- | méchancetés de Ninette. et elle se dé- 
portæ tourgsa Ensuite, elle reprit: : 


exercice”, si tu n'as rien de plus 


— Oh’ releva la jeune fille sur un 
Mais Mme Evrard ne se dérida pes. 


un chat qui = pourlèche avant de 
croquer une souris Elle efit bien 
plus " 
_ Tu as volé à Ninette la tendres-| "Oix sourde, je ne pourrais plus: j'ai 
se de son père. trop souffert Et puis, je ne distrai- 
— Dieu! | rai jamais une parcelle de ce qui ap- 
Ah! tu m'as fait affreusement | Partient à ma bien-aimée. Va. Mo- 
souffrir. A cause de toi, mon foyer| nique. Mais il faut que tu sois cal- 
fut attristé: le coeur de mon mari! "6e avant de revoir Pierre. 
s'est détaché de moi: notre paix a! 


demeura stupéfaite et domptée 
Lorsque André et Monique furet 


— Vous allez avoir maille à partir 


petite amie, dit le jeune homme. Ele|ge Je ne voulais pas te dire ces cho- désigne d'un pes un 
a une figure de juge d'instruction [ses Depuis longtemps, à les renfer-|Ctlant. le coeur lourd, les yeux fixés 
J'ai bonne envie de vous accompa-|mer en moi. mon coeur se ronge de € terre. 

Non, je ne voulais pas te les| Ele ne se pouvait croire éveillée e? 
- Gardez-vousen bien: cela la|dire. Mais un mot a fait déborder Que la scène qu'elle venait de vivre 
eût été réelle Elle était oppressée 


11 voulut parier, elle l'arréta je lui avais posé cet ultimatum: te les branches. en vain les chrysanthé- 
— Ne me plaignez pas. elle est tel-: renvoyer en pension jusqu'à 108 ma- mes exbalaient leurs parfums en 
|riage ou rester ici seul avec toi Moi, vain les oiseaux chantaient à gosier 
perdu, Monique allait, accablée, sans 
[rien voir. 
tu comptes trop. I lutta contre Iui- | C'était une belle ÿurnée, l'été de 
même. c'est ce qui lui ft mal la Saint-Martin avant la date. 
Oubliant les remords qui l'avaient, Monique prit sans s'en apercevoir, 
— Vous avez des patiences héroi- ' une allée qui, au leu de la conduire 
— Vous fabriquez aisément de l'hé- 
roisme, mon cher ami 
Ils étaient devunt la grille: ils se 
dirent au revoir. 
— Vous me raconterez votre entre- 
vue: vous ne me cacherez rien, in-|si, c'était vrai? 
sista-t-il 
— Je vous le promets 
XV 
Mme Evrard s'était assise, en at-|s'était changé en chose mauvais  Uve. ses larmes se précipitaient et 


| 
tendant Momique. dans l'ombre cour- Elle avait déchainé le malbeur sur “mPortakent 500 courage. Son âme 
te des noisetiers aux longues chenil- le toit qui l'avait recueille: des rui-| devenait une barque désemparée, rou- 
les pendantes, aux feuilles rouges|nes s'étaient amoncelées, qui ne se-|lé* Par un coup de vent. ln vague 


gaufrées. Elle regardait le soleil qui 
jouait à ses pieds et mettait autour 
d'elle une agréable tiédeur. 
- Vos efflusicus sont interminæbles 
dit-elle d'un ton pointu ‘ 
Monique lui offrit son bras sans ré- 
pondre: Mme Ezrard le refusa 
- Assieds-toi près de moi, dit-elle 
— Mais le docteur exige que vous 
marchiez un peu Faites un effort, 
mère. 
— Assieds-toi, insista Mme Evrard: 
j suis fatiguée. 
Elle s'impatientait 


Vous avez le catarrbe 


Comment faire cesser l'écoulement 
nasal et chasser les rhumes 
Catarrhaux ; 


sur ses cheveux, elle ne les sentait 
pes. les paroks qui contipuaint à! 
Œœuier de la bouche de Mme Evraré 
n'arrivaient à ses Oreiiles que Comme 
un bruit lointain d'essaim 

Mme Evrard est un peu de pis 
pour cette douleur qu'elle avait cau- 
sée en se laissant entrainer pius loin 
qu'elle peût d'abord voulu dans la 
voie des récriminations Elle touchs | 

Des millirs de gent aitestent c2a | Mon: à l'épaule pour la faire rele- 
que année que rien re soulage sutrnil ver et sémut du regard de détresse 
— D nu Ps en Yi visage ‘Ce suffranee qu'ele aper- 
environ ein4 ans je coatractal ue rau [out Elle dit avec l'ir'es-ion de s'ez- 
me de cervezn qui &génépra en catar | Cüser- 
rhe J'étais très affecté mais jÿ- qe- J'étais à out de forces, mais 
mectats toujours an lendemain jesl ces: fi mous Le reparierons plus | denis 
sœuDs à me donner (Cependant. je dus 

de ces choses. 


mme décider à me soigner Après avoir : 
essayé plusieurs ‘choses, j'entendis — Que voulez-vous que je fasse?” 
parler du ('ATARRHOZONE Je m'es|dit Monique € un top humble Dois-je 
prxarst une Dee .e ef je commes-lpertir” Me faire institutrice” Cher- 
Cai a en faire Lsase (ee ne fut pes cher 
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par les plus ro- 


A récits, tantôt comi- 
Heu Jues, tantôt tragiques, provenant d'un 
vieux serre-frein qui avait vécu tant 
Theures inoubliables, nous firent où- 
iér de comptér les quarts d'heure. 
Mais le gne d'historiettes n'est pas 
vide, et M. le président retient l'inté- 
“essant d'autres occa- 
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Nous avons en magasin un assorti- 
5 des plus complets de présents ut.- 

B'es prix plus bas que ceux de nos 
concurrents de la grande ville Vous 
véres reçue aimablement, vous encou- 
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violon par Mile Mnrache, accomph- |. 
gnée au piano par Mile Dostert; allo- | 
,cution Cu F. P. J-W Vézina; ‘O Ca-| 
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Castor Kalgan, $48.50 
Fait de peaux de chèvre 
choix teintes brun fon- 
-cé. Toutes les peaux sont 
fortement cousues et ren- 
forcées à tous les points 
d'usure. Boutons-bari!s et 
boutonnières en galon tôtit 
rivés; large collet-tempête, 
doublure piquée,' poignets 
tricotés à l'intérieur des 
pannes Grandéurs: 38 


& 
Manteaux doublés en 
fourrure, $95. 


Manteaux en drap “mel- 
ton” gris foncé, avec large 
collettchâle en loutre, dou- 
blure en marmoite et 
“watlaby”. Grandeurs: 38, 
40, 44 et 46. 


oix qu’Eaton vous offre est vaste — les prix mo- 
dérés et les qualités exceptionnellemment bonnes, 


-. Manteaux doublés en 


fourrure, $45.00 

Manteaux en drap “mel- 
ton” noir, large collet-Chà- 
le en peaux de marmotte 
bien assorties, doublure en 
chien chinois noir. Bien 
confectionnés, chauds ‘et 
d'un bon service. Gran- 
deurs: 38 à 46. 


Manteaux en 
chèvre, 00 


Manteaux en peaux de 
chèvre grises naturelles, 


idéales pour charroyeurs 


et tout homme qui travail- 
le dehors. Faits de peaux 
de choix, fortement cou- 
sues, large collet-chàle, 
doublure PR Gran- 
deurs: 40 à 46. 


Grands collets chauds en beaverine, $7.95 


ux de, 


manciers peuvent êtré trou- 
vées dans ces séries. Très 
joliment imprimées sur pa- 
pier mince et clair êt reliées 
tout en euir rouge foncé 
avec dorure au haut. 


Windsor Castle—Ainsworth. 

The Tower of London--Ains- 
worth. 

The Imitation of Christ—A. 
Kempis. 

Fairy Tales —Anderson. L 

Pride and Prejudice — Jane 
Austen. 

Essays—Francis Bacon. 
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The Coral Island—Ballantyne. 

Laverigro—Borrow. 

Jane Eyre—Charlotte Bronte. 

Poetical Works—Robert Brow- 
ning. 

The Pilgrim's Progress — John 
Bunyan. 

Alice in Wonderland—Carroll. 


re concitoyens et compal-iotes, 
argent restera Chez vous, servant 


|artis'es suivants: Mile F. Dumontier. 
es. ment de notre cité une atmosphère chrétienne dans l’éco- | 
 VONTAINE & COMPAGNIE M. R. Elderton et R. ainsi 
a a L'e | = pa- Matthews, 


Du 15 au 21 décembre le magasin se- 


que Mme G. Lafièche et M. Taillon. 
ouvert tous les soirs Qu'on se je 


Los, À 0 Comnniren à Des PTS À roms: Le parti=s du 11 


gieuses enseignantes. les Soeurs du| Le, à du 20 décembre termi- 


| t série. 
séance de ce soir prouve que les senti- lc ns pis igé . 


LI 
ments inculqués ne sont pas simple- | La famille L-H Fournier désire 
ment sur les lèvres, mais bien dans remercier tous ceux qui lui ont té- 
le coeur de nos enfants. 


Nét: Durenn, 25 292 — Rés, A1 71 
_ 11, Banque Canadienne Vationale 


moigné de la sympathie à l'occasion 
Dans l'assistance nous avons re | de la grande épreuve que Dieu lui 8 
marqué le P. Père curé. le RP. J | :nvoyée. 
A | Nous dnhrenuub avec regret le dé- 
PP. J. Magnan. Bousquet, Lewis ds. ‘e litre 3-0. Vaubert. de Malat- 
Plourde, Beaupré, M. l'abbé J._ Ber Rémi ce Nanierville P. Q. qui = eu 
trand. M. le directeur de la Liberté lieu dimanche diée de : 
messieurs les commissaires d'école : 


panier sont tous 


4 décembre. 


Panier très utile doublé 


I votre mère n’a pas encore un de ces paniers à ouvrage, 
compacts et si utiles, soyez assuré qu'elle sera ravie 
d'en recevoir un pour Noël. 
eux ma 
d’osier tressés et sont doublés en satin épais. Quelques- 
uns de ces paniers sont petits et seraient très appréciés 


Elle était la de Mmes Sal t , 
"Ad multos annos:” | pale te dire rc N den filieiten. 
# anière, par + A 
Concert-boucane élégramme de l'état grave de Mme Tables-travailleuses Panier à ouvrage pour 
Depuis quelque temps l'on désirai: | “aubert. a pu se rendre jus'e à temps de $8.00 enfant, $1.00 


Collets détachab'es, très grands, faits de peaux de 
brun foncé castor, finis avec doublure de satin piquée. 


Section de fourrure pour hommes, 


Tables et paniers à couture 


Convenant parfaitement pour cadeaux 


La table-travailleuse et le 
ifiquement faits de paille et 


lapin choisies teintes 


The Moonstone—Collins. 


The Last of the Môhicans — 


rez-de-chaussée, Hargrave 


Cooper. 


John Halifax, Gentleman — 


il 
Lorna Doone—Blackmore. 


Craik. 

The Voyage of the Beagle — 
Darwin. 
Confesssions 
Eater—De Quincy. 


of an Opium 


David Copperfield—Dickens. 


Oliver Twist —Dickens. 

Tale of Two Cities —Dickens. 

Old Curiosity Shop—Dickens. | 
Nicholas Nicholby—Dickens. | 
Pickwick Papers—Dickens. 
Christmas Books—Dickens. 

Bleak House—Dickens. 


en 


la réouverture officielle de la salle dt | pour recevoir le dernier souffle de sa 


club Saint-Jean-Baptis'e. Après avoir | 
assisté au concert-boucane du 29 no-| 
vembre dernier _- où tous les - jeux 
Staient gratuits l'on peui affirmer 
que la salle du club est bien ouverte | 
et d'autant plus que plusieurs, vieux | 


| 
| 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 
Si oui, ne manquez pas de visiter Le 
De G. Albert. Vous éprouverez us non ; 


tagement immédiat à tous ves maux dr à nos bureaux le RP. Tavernier, 


| 


oeur mourante. 


La défunte laisse 


son mari, quatre fils et deux filles, 
ses deux soeurs et un frère, Hervé 


Brunelle, de Minneapolis. 


WINNIPEG 


Nous avons eu le plaisir de recevoir 


pirtn à partir den cors Junqu'aux piés | (MI, ancien curé de Saint-Joachim 


DR G. ALBERT [ | 

234, édifice Somerset, Winnipeg | 
Téléphone Z3 137 

Remidées envoyés par la peste pour 

cors, durillons. oignons et transpiration | 


# l 


d'Edmonton, qui part pour un voyage 
en France. 
_ ee. 


Soirée dramatique et musi- 
cale de l'Alliance 


| 
| 
| 


satin pouvant contenir tout ce 
ere + avez -besoin pour vo- 
tre ure. Le couvert est 
rembourré à l'intérieur et il y 
a de l'espace pour accessoires. 
Styles à-quatre tubes avec plgn- 
chette au bas. 


Tables-travailleuses 
à $1450 


Celles-ci ont un panier plus 
profond, doublé en satin piqué, 
et elles ont aussi deux grands 
tiroirs'ét une planchette à la 
base. autres tables se ven- 
dent de $4.50 à $17.50. 


Panier à ouvrage, $2.00 

Deux jolies formes, doublées 
en satin de nuances très déli- 
cates. Le couvert est  rem- 


Le nouveau : bourré. 
çaise 


CAFE OLYMPIA Ée 
fre les meilleurs repas de la ville a! C'est mardi prochain, le 13, que le 

35 et 50 sous — Cuisine française | Cercle Molière donnera à la salle du 
| Sacré-Coeur, rue Lydia, sous le pa- 


405. 1, géra Magasin oùvert 
éaitis … tronage de l'Alliance Française, sa tous les jours 
«25. avenue Portage (Visè-vis Eaton) | première soirée dramatique et mu- de 9 &° à 5 h. 30, 
sicale. Le cachet de cette soirée de y compris le 


Le famille sera que nous aurons le plai-: 
Manteaux ‘“Hudson Seal’’ {sir d'entendre une pièce en vers, bien 

, 2 x | française. donnée par des personnes 
| 4e langue anglaise qui, au dire de cri- 


Joli petit panier oblong fait 
de paille et d'osier de couleur. 
Belle doublure, avec espace pour 
accessoires. 


Panier à ouvrage, $3.50 

Plus large que le panier ci- 
dessus _ et contenant ciseaux, dé, 
poinçon, etc. 


Panier complet, $5,00 


Très joliment fait de petites 
branches d'osier brun foncé, 
doublé en riche satin et com- 
prenant rouleaux de fil, éche- 
veaux à broderie de même que 
tous les accessoires de couture. 


Section d'articles de fantaisie, 
rez-de-chaussée, Centre 


#T. EATON C© 


LIMITED 
CANADA 


La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


388, RUE BERTRAND 


Téléphone 81 259 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 


fournis sur demande 
Aussi 


Toutes les meilleures qualités de charbon connues 
McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à ls campagne 


_ “EXCELSIOR” 


Ces nouveaux lampions brûlent dans un verre tubulaire 


et avec un bougeoir en cristal 


Une lampe complète soit sur pied ou suspendue est gra- 
cieusement prètée avec La première caisse de 50 unités 


Prix sur demande 


F. Baïllargeon Limitée 


MM. F 
110 ent. 


EY & MYERS LIMITEE 


Winnipeg 


tiques sérieux ayant assisté à une ré- 
pétition, donnent les vers avec toute 
la perfection possible. 


Encourageons donc nos amis an- 
glais qui, depuis deux mois-en de 
nombreuses répétitions, s'efforcent de 
donner aux beaux vers de Rostand 
une interprétation et une diction de 
tout premier ordre. Allons-y en 
grand nombre et témoignons ainsi 
à nos artistes anglais noire admira- 
tion pour leur travail assidu. 

La délicieuse Madame Etsell et le 
sympathique Norbert Jutras agré- 
menteront le programme. 

Quant à l'orchestresasque dirigera 
M. Marius Benoist, et qui accompa- 
gnera la pièce, inutile d'en faire l'élo- 
ge. notre modeste maestro est trop 
connu pour cela. 

Voici le programme en détail 

Quatuor (sous la direction de M. 
Marius Benoist ): “String Quartette'. 

“O Canada”, par l'assemblée. 

Quelques mots: Prof. Osborne. 

Vieilles chansons de France, Mme 
Etsell 

| 
| 


Tél: Bureau, 21 863—Rés., 23 451 


Premier acte des ‘’Romanesques'”,|ratif de la guerre a réjeté le 


Rostand -— Sylvette, Mille M. Glasgco; 
Percinet, Mile K. MacMahon; Pasqui- 
not, Prof. R-F. Jones, de l'Univer- 
sité, Bergamin, Prof. A.-C. de la 
Lande; Straforel, M. M. Shepherd. 
(Nègres. Spadassins. Musiciens.) Ac- 
compagnement d'orchestre Ce M. Ma- 
rius Benoist. 

Vieilles chansons canadiennes, M. 
Norbert Jutras. 


La ‘Marseillaise, Mme Etsell. 
“God Save the King’. 


Régisseur dramatique, Prof. A.-C. 
de la Lande. 

Mise en scène, M. A. Boutal. 

B'llets en vente: la Liberté, 619, ave. 
McDermot, Winnipeg, ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface, Librairie Ké- 
roack et à la porte de la salle le soir 
de la représentation; 50 sous. 


On vous y attend en grand nombre., 


2 De — 


Le cénotaphe 


Le comité du monument commémo- 


plaisir d'annoncer au public cana- 
de la province du Manitoba que 


t. en vous donnant les prix, conditions et avantages. 


J.-J.-H. McLEAN & CO. LTD. 


jèle | Par un magaifique portrait de la vie 


choisi par les juges et accepté celui | 
de Gilbert Parfitt, de Winnipeg. Mlle 
Wood, à qui les juges avaient accordé 
le premier prix, recevra $500 comme 
indemnité. L'érection du cénotaphe 
3e fern avec le moins de délai possi-: 
ble, au centre Qu boulevard Memo- 
rial, à l'intersection de l'avenue York. 
11 sera visible de l'avenue Portage. 
2m — 


Little Dorritt-—-Dickens. L 


Adam Bede—Geo. Elliot. 

The Mill on the Floss—George 
Elliott. : 

Silas Marner-—Geo. Elliot. 

Romola—Geo. Elliott. 

te and Representative Men 


+ 


:merson. 
PQ nan re dE 
The Vicar of Wakefield—Gold- 
. smith. | | 
Fairy Tales—Grimm Bros. 
Scarlet Letter —Hawthorne. 
Tom Brown's School Days — 
Hughes. 
The Poët at the 
Table——Holmes. 
93 sous chacun. 
5 Section des livres, 


Breakfast 


ment à De Smet, Idaho, où il visitait 
sa fille, la Rév. Soeur Clotilda, supé- 
rieure du couvent de Marie Immacu- 
lée. Survivent au défunt, sa fille et 
quatre fils: Alphonse, Arthur, Zéphy- 


rin et Jean-Marie. Il était beau-frère 
de Mgr A.-A. Cherrier, P.A., V.G. 

Le corps sera ramené à Winnipeg 
[et les funérailles auront probable- 
ment lieu vendredi, à l'église de l'Im- 
maculée Conception. 


Fédération des Femmes Ca- 


nadiennes-Françaises | 


La Fédération tiendra une assem- 
blée dans la salle de l'Amicus Club, 


em 


La richesse agricole 


Si la geléc et la touille ont un peu 


mercredi, à 3 heures. Tous les mem- | 2ffecté cette année je volume et la 


bres sont priés d'y assister. 
— —_— 2-2 0D0-0—— 


Conférence sur la vie ruralet 


du Québec 


Lundi soir, dans la salle A de l’Uni- 


versité, Mlle Edna Sutberland a ter-|\tion. 


miné la série de ses conférences de 
l'année ‘Romance Across Canada, 


rurale québecoise qu'elle a fait revi- 
vre avec tout son art et sa poésie. | 


Débutant par la cité pittoresque de pareille date, et il semble que l'état | 
Québec, elle a transporté ses audi-\et jes perspectives de la production | 


teurs dans tous les points d'intérêt 
de la Nouvelle-France. Tous les su- 
jets ont été touchés d'une manière 
vraiment captivante. 


| qualité du blé au Manitoba et en Sas- 
|katchewan, la moisson de l'Alberta 
est plus belle et plus importante 
| qu'elle n'avait jamais été. C'est donc 
lune abondante récolte que l'Ouest 
|achemine en ce moment vers ies cen- 
itres de distribution et de consomma- 


beaucoup à cette époque sous l'in- 
fluence des nouvelles ou de simples 
rumeurs venues des pays produc- 
teurs, s'établissent en ce moment au- 
| dessous du niveau de l'an dernier à 


Les cours du blé, qui fluctuent 


rez-de-chaussée, Centre 


ouvert 
tous les jours 
de 9 h. à & h. 80, 
compris le samedi 


ne nn 
la moisson sera médiocre dans l'en- 
semble. Mais il conclut que l'aug- 
mentation prévue dans un hémisphè- 
re compensera largement Ia diminu- 

Pour apprécier l'importance des 


progrès réalisés dans la culture du ‘ 


blé au Canada depuis le commence- 


ment du siècle, il suffit de noter que, 


dé 1900 à 1927, les superficies embla- : 


vées ont passé de 2 millions à 22 mil- 
lions :4 d'acres, le nombré des élé- 


vateurs ruraux de 500 à 5,000, et le ‘ 


volume de la moisson de 40 millions 


à plus de 400 millions de boisseaux. 


Malgré cette immense expansion, on 
peut affirmer que la grande produc- 
tion agricole dans notre pays n'en est 
encore qu'à ses débuts. On estime 
que les trois provinces de la prairie 
offrent 170 millions d'acres de bonne 
terre arable, dont seulement 40 mil. 
lions sont actuellement en culture, et 
qu'elles pourraient rendre 2 milliards 
de boisseaux de blé. 

| tion prévue dans l'autre, de sorte que 
|le monde entier produira probable- 
| ment cette année plus de blé que ja- 
| mais, à l'exception de la récolte re- 
| éord de 1923. | 

| (Banque Canadienne Nationale) 

L1 . L2 


L'influenza — “J'étais abattue par 


| mondiale permettent d'augurer qu'ils | l’influenza depuis trois semaines”, 


fléchiront encore. L'Institut interna- | écrit Mme Eisie Duris, de Braid- 


|tional d'agriculture, se basant sur les | wood, Ill, “et différents traitements 
| données qu'il a recueillies concernant | furent inutiles, car mon état deve- 


Le ‘“’Winona Lightcap Studio Club” |]: récoltes de blé dans tous les pays | nait pire. J'obtins le Novoro du Dr 


de ‘voyageurs’; M. Robert Shaw a| 


donné une interprétation de lectures viétiques, le Royaume des Serbes, | bonne santé.” 


du terroir et Mlle Yvonne Thibault 
nous a chanté de iélicicuses chansons | 
canadiennes-françaises. 


| s'est fait entendre dans des chansons | de l'hémisphère septentrional, sauf 


l'Union des Républiques socialistes 80- 


Croates et Slovènes et un très petit 
nombre d'autres Etats dont la pro- 


| Pierre et trois jours après je fus ca- 
|pable de me lever et revins vite en 
Dans les maux qui ré- 
| sultent des rhumes, cette vieille pré- 
paration herbeuse a toujours prouvé 


| duction est relativement très faible, |sa valeur. Elle n'est pas vendue par 


Mort de M. Jacob Picard 


M. Jacob Picard, qui habitait Win- | 
Pipeg depuis 43 ans, est mort récein- 


estime que les moissons y seront su- 


nier. 11 ajoute, il est vrai, que dans 
l'hémisphère méridional, où la sèche- 
resse a sévi dans plusieurs régions, 


? 


l'es droguistes mais fournie par des 


| périeures de 6% à celles de l'an der- | agents locaux nommés par les fabri- 
cants: Dr Peter Fañrney & Sons Co. 


de Chicago, IIL 


livré exempt de douane au Canada. 


